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Nourriture, nichoirs et accessoires
pour vos oiseaux !

Nourriture, nichoirs et accessoires
pour vos oiseaux !

Émilie Corbeil – Au parc Gilbert-Aubin, une centaine de personnes ont participé à l'activité de Saint-Valentin proposée 
par la Municipalité de Piedmont. Chocolat chaud, guimauves grillées, patin, glisse, château de neige et décor d'occasion 
ont su ravir les petits comme les grands lors de cette confortable journée d'hiver.
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COMMUNAUTAIRE SOCIÉTÉ

Pandémie et organismes communautaires 
Un rapport sur les impacts de la pandémie sur les 
organismes communautaires met en lumière les défis 
inhérents au contexte pandémique, cependant que 43 
organismes d’aide des Laurentides ont pu bénéficier d’un 
Fonds d’urgence afin d’adapter leurs services.      

– pages 8 et 9

CULTURE

La musique selon Christiane Locas 
Pour Christiane, il n’y avait pas la belle et la sotte musique, 
il y avait la musique et c’est attisé de cette foi qu’elle a su 
inspirer pendant dix ans des centaines de jeunes qui sont 
passés par l’école Val-des-Monts.     

– page 29

Journée internationale des femmes 
De nombreuses femmes travaillant dans le domaine de la 
santé ont, au cours de la pandémie, grandement participé 
à l’effort qualifié « d’effort de guerre ». Pour la Journée 
internationale des femmes, lisez le témoignage de trois 
femmes d’ici.      

– page 18

Passion neige !
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Plus que jamais,
les gestes simples 
sont notre meilleure 
protection pour 
lutter contre le virus.

 Maintenons la distanciation 
 physique

 Portons le masque

 Lavons-nous les mains 
 régulièrement

 Évitons les déplacements 
 et les voyages non essentiels

 En cas de symptômes, 
 passons le test rapidement

 Respectons les consignes 
 d’isolement

Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

On continue de bien se protéger.
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Profitez de conseils,
à proximité de chez vous.

Centre de services Prévost
2637, boul. Curé-Labelle
Prévost

450 436-5335

Jacinthe Laliberté 

Le Festival annuel Boules de neige 
a changé de formule. 

Boule de neige s’est transformé en huit bon-
hommes de neige disposés, çà et là, à travers le 
parc Henri-Piette. Parents et enfants devront 
arpenter le parc pour y retracer les affiches sur 
lesquelles les bonhommes sont porteurs d’in-

dices secrets. Les citoyens peuvent visiter le site 
de la Municipalité, ouvert depuis le 6 février, 
pour obtenir de plus amples informations. Dès 
l’inscription des indices sur la plateforme web, 
des capsules surprises, sont débloquées pour 
ainsi fabriquer un bonhomme de neige 
magique.

Carole Bouchard 

L’hiver est doux cette année, ce qui 
nous permet de passer du temps à 
l’extérieur plus facilement. 

Les trois municipalités ont imaginé des espaces 
aménagés de sculptures de glace ou de neige, 
avec de la musique, des feux de camp pour se 
réchauffer, des patinoires illuminées, des pentes 
pour glisser et bien d’autres jeux : tout pour 
donner envie aux adultes comme aux enfants 
d’y passer le plus de temps possible ! Les 
familles peuvent en profiter tout en respectant 
les règles sanitaires.  

Des places hivernales attendent 
les visiteurs avec leurs lumières et 
leurs sculptures 

En plus, une zone d’activités réconfortantes 
visitera chaque place au cours de l’hiver. Au 
programme, musique, chocolat chaud, feu de 
camp et zone détente.

Activités hivernales 
Des belles occasions 
d’aller jouer dehors ! 

À Sainte-Anne-des-Lacs, 
on cherche des indices !

À Prévost, on décore les parcs !
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La locomotive glacée à la gare de 
Prévost

Calins permis avec le pingouin du parc des 
Patriarches

Au parc Val-des-Monts, un ours polaire

On se cache derrière la sculpture de glace au parc 
Clos-Fourtet

Une guimauve cuite sur le feu, une activité très appréciée des 
enfants à Piedmont
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«Ce qui, probablement, fausse tout dans la vie c’est qu’on est convaincu qu’on dit la vérité parce qu’on dit ce qu’on pense »  Sacha Guitry
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Sept éléments usuels 
d’une convention d’occupation 

précaire  
Comme exposé lors de ma dernière 
chronique, la préoccupation d’une 
propriété avant la signature du 
contrat de vente chez le notaire est 
fortement déconseillée. Pour ceux, 
qui contre vents et marées, vou-
draient quand même aller de l’avant, 
je vous expose dans cette chronique 
les éléments usuels d’une convention 
d’occupation précaire. 
Les éléments usuels d’une conven-
tion de préoccupation 
1. Le vendeur accorde le droit pour le 

promettant-acquéreur d’occuper la 
propriété dans l’attente de la si-
gnature de l’acte de vente chez le 
notaire. 

2. Malgré la possession physique de 
l’immeuble par le promettant-ac-
quéreur, la mutation du droit de 
propriété aura lieu lors de la signa-
ture de l’acte de vente chez le no-
taire. 

3. Bien que dans certaines circons-
tances, la préoccupation puisse 
être à titre gratuit, elle pourrait se 
faire en fonction d’une compensa-
tion financière. En règle générale, 
celle-ci correspond à ce que l’ac-
quéreur paierait s’il était déjà pro-
priétaire. On l’établira souvent en 
considérant le coût des taxes fon-
cières (municipales et scolaires), 
une quote-part des assurances, les 
frais de condo le cas échéant, et le 
montant correspondant à un ver-
sement mensuel d’intérêts seule-
ment calculés sur la somme que 
l’acquéreur devra verser pour ac-
quitter le solde du prix de vente. Le 
versement de capital étant exclu. 

4. L’acheteur sera responsable de tous 
les déboursés qu’il devra engager 
pendant son occupation (ex. : frais 
de branchement de services pu-
blics, frais de déménagement) et il 
sera responsable des dommages di-
rects et indirects (feu, vol) qui 
pourra subir suite à la préoccupa-
tion. Pour ce faire, l’acheteur re-
noncera à toutes réclamations 
envers le vendeur pour lesdits dé-
boursés et/ou dommages directs ou 
indirects. 

5. Bien que le vendeur devra conser-
ver ses assurances habitations sur 
le bâtiment jusqu’à la vente défini-
tive, l’acheteur devra assurer l’im-
meuble comme locataire pour le 
feu, le vol, le vandalisme et sa res-
ponsabilité civile pendant la pé-
riode d’occupation précaire. 

6. Le promettant acquéreur se verra 
interdire de louer ou sous-louer la 
propriété en tout ou en partie ou 
permettre l’occupation à un tiers 
autre que les membres de son unité 
familiale. 

7. Un terme devra être prévu pour ré-
gulariser la situation qui empêche 
les parties de signer chez le notaire 
et ainsi prévoir une date pour la si-
gnature de l’acte de vente. Il faudra 
aussi prévoir le scénario où le titre 
ou l’irrégularité n’est pas corrigé. 
Dans ma prochaine chronique, je 

vous exposerai les clauses qui ne se 
retrouvent pas généralement dans 
nos conventions de préoccupation, 
mais qui protégeront véritablement 
le vendeur et l’acheteur.

Not’ Journal – Jean-Guy Joubert 

maisonentraideprevost@videotron.ca

Tél.: 450-224-2507788, rue Shaw, Prévost

Suivez-nous sur Facebook et 
devenez amis avec nous www.maisonentraideprevost.org

NDLR : Les articles sur les 
profils d’entrepreneurs s’inscri-
vent dans la volonté du 
Journal de présenter ce qui se 
vit dans notre communauté, 
tant les loisirs que les activités 
culturelles, municipales et éco-
nomiques. Les gens d'affaires 
font partie de cette commu-
nauté et jouent un rôle impor-
tant dans le développement 
économique de notre région. 

Cet Espace entrepreneur veut 
mettre en lumière leur esprit 
d’entreprise, leurs objectifs, 
leur philosophie d’affaires, leur 
im-plication au sein de la com-
munauté. Autant de sujets qui 
vous permettront d'apprendre 
à connaître le personnage der-
rière la réussite. Un rendez-
vous en page 7. 
Bonne lecture : affaires@jour-
naldescitoyens.ca
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La fin du mois de février marquera le premier anniversaire 
du début de la pandémie de la COVID-19. Cette pandémie a 
marqué et continuera d’influencer le déroulement de notre 
quotidien pour de nombreux mois à venir. Le récent passage 
en zone rouge de la MRC des Pays-d’en-Haut et l’imposition 
d’un couvre-feu limitent encore plus l’activité dans nos com-

Dans notre édition de février 
Le Journal des citoyens vous invite à 
son assemblée générale annuelle, le 
4 mars prochain. Celle-ci se tiendra 
en mode visioconférence. La parti-
cipation à cette assemblée sera 
ouverte à tous les membres en règle. 
Nous invitons donc toute personne 
de la communauté à devenir mem-
bre ou à renouveler leur adhésion 
en remplissant le coupon que vous 
trouverez en page 31 ou par le lien 
fourni. Le lien de la visioconférence 
sera disponible aux membres seule-
ment. Merci de soutenir votre jour-
nal communautaire ! En espérant 
vous y voir nombreux ! 

Vous désirez nous soumettre vos 
articles ou vous impliquer dans 
votre Journal comme collaborateur, 
chroniqueur ou illustrateur ? 
N’hésitez pas à me contacter à : 
joubert.jeanguy@edprev.com   
Espace Entrepreneur  
Notre Espace Entrepreneur, en 
page 7, s’intéresse ce mois-ci à une 
personnalité de Prévost, Madame 
Valérie Lortie, qui nous partage sa 
vision de l’Accueil au toit bleu, rési-
dence pour personnes âgées située 
à Prévost.  

En page 5, un petit portrait d’un 
jeune entrepreneur Prévos-tois de 9 
ans, Arnaud, sur sa passion pour les 
Lego. 

Espace social 
En page 3, Prévost, Piedmont et 
Sainte-Anne-des-Lacs « réinven-
tent » certaines activités extérieures. 
En page 5, le Festival des arts de 
Saint-Sauveur (FASS), gagnant du 
prix Opus soulignant les réalisa-
tions du diffuseur spécialisé de 
l’année. En page 8, un article sur le 
fonds d’urgence pour l’Appui com-
munautaire distribué à 43 orga-
nismes de la région. En page 9, la 
pandémie de COVID-19 et son 
impact sur les organismes commu-

nautaires. En page 10, la vitesse 
sera enfin abaissée à 50 km/h près 
de l’école Val-des-Monts. En page 
18, un témoignage soulignant la 
Journée internationale des Fem-
mes, le 8 mars prochain. En page 
20, un hommage à madame 
Jeanine Hurtubise Mulcair, 
doyenne de la municipalité de 
Sainte-Anne-des-Lacs. En page 21, 
la ville de Piedmont est mise en 
demeure en regard d’un projet de 
règlement restreignant la construc-
tion résidentielle. En page 22, lire 
l’aventure de Simon Dutil-
Paquette et de l’ours qui a détruit 
son rûcher. En page 23, premier 
forum national de l’action clima-
tique pour un plan pour une éco-
nomie verte en 2030. En page 24, 
Bonheur de lecture, un livre d’Ugo 
Monti-cone, Tracés de voyage - 20 
ans d’allers-détours, qui fait le récit 
de ces moments qui ont ponctué 
chacun de ses voyages. En page 25, 
la chronique d’Halo où les chats et 
les chiens disent merci à la 
COVID-19. En page 26, Sorties 
culturelles. En page 28, Loisirs 
Laurentides fête son 50e anniver-
saire. En page 29, témoignages en 
regard du décès de madame 
Christiane Locas qui a sensibilisé et 
inspiré à la musique, des centaines 
de jeunes de l’école Val-des-Monts. 
Politique municipale 
Suivez les échos du conseil de 
Prévost en page 6, de Sainte-Anne-
des-Lacs en page 18 et de 
Piedmont en page 21. 

Suivez aussi les chroniques du 
maire de Prévost en page 10, de la 
mairesse de Sainte-Anne-des-Lacs 
en page 19.  
Bonne lecture, prudence, 
port du masque et respect 
des règles sanitaires, pour 
espérer passer l’hiver en 
santé !

Maintenant ouvert 
C’est mercredi le 10 février 

dernier que la Maison d’Entraide 
de Prévost a pu ouvrir à nouveau 
ses portes aux citoyens, au-delà 
de sa banque alimentaire qui elle 
n’a jamais cessé ses activités, 
étant considérée comme un ser-
vice essentiel. Le moins que l’on 
puisse dire, c’est que cette ouver-
ture était des plus attendues et 
que les gens étaient au rendez-
vous : dès 8 h 15 des citoyens 
commençaient à faire la file à 
l’extérieur pour venir tenter d’y 
faire différentes découvertes tant 
au niveau de notre friperie, de 
notre comptoir familial que du 
côté de notre entrepôt ! Et cela 

n’a pas dérougi de la journée, 
devenant même probablement 
un nouveau record tant en 
termes de personnes que de 
ventes.  

Heures d’ouverture 
Nos heures d’ouverture sont : 
- le lundi : de 13 h à15h45  
- du mardi au vendredi : de 9 h à 

12 h ainsi que de 13 h à 15 h 
45 (fermé sur l’heure du 
dîner) 

N’hésitez-pas à nous suivre via 
Facebook et plaisir de s’y rencon-
trer ! 

Martin Cyr, coordonnateur

www.journaldescitoyens.ca

Ordre du jour 
1. Bienvenue, vérification du 

quorum et ouverture de 
l’assemblée 

2. Nomination d’un prési-
dent et secrétaire d’assem-
blée 

3. Lecture et adoption de 
l’ordre du jour 

4. Rapport du président  
5. Acceptation du procès-

verbal de la dernière 
assemblée générale (5 mars 
2020);  

6. Présentation des états 
financiers au 31 octobre 
2020 et nomination d’un 
vérificateur 

7. Élection des administra-
teurs 

8. Varia 
9. Levée de l’assemblée

Convocation

Assemblée générale 
du Journal des citoyens  
Jeudi 4 mars 2020, à 19 h 

L’assemblée générale annuelle se tiendra avec ZOOM  
à l'adresse la suivante : 

https://us02web.zoom.us/j/4623863575

• Coupon pour devenir membre en page 31 •
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« Je me prénomme Arnaud et je 
collectionne les LEGO, depuis l’âge 
de trois ans ! Je suis passionné et 
créatif ! À l’aube de mes 9 ans, j’ai 
décidé de démarrer ma propre 
entreprise ! », peut-on lire sur le page 
Facebook de Lego PoP. 

Tous les mois, Arnaud propose à 
ses abonnés un petit ensemble de 
son cru, composé d’une figurine et 
d’une dizaine de briques LEGO et 
accompagné d’une fiche amusante. 
« J’invente un personnage, mettons 
Gérard, il aime les patates et son 
sport préféré, c'est le hockey », illus-
tre-t-il. 

Un petit coup de pouce 
En 2017, Arnaud a participé à La 
grande journée des petits entrepre-

neurs, à Prévost. « Je faisais des bis-
cuits et ça a vraiment bien fonc-
tionné, donc ça m'a donné l'idée [de 
bâtir mon entreprise de Lego], 
explique-t-il. Ça m'a montré que 
même si on a 8 ans, on peut s'amu-
ser et créer quelque chose que les 
autres aimeraient. » 

Depuis 2014, La grande journée 
des petits entrepreneurs, qui se tient 
en juin, permet aux enfants de pré-
senter leur projet au public dans 
plusieurs villes de la province. Ce 
sont près de 7 000 jeunes qui ont 
participé à la dernière édition, en 
2019, avance Catherine Morissette, 
directrice générale et cofondatrice 
de l’organisme à but non lucratif. 

En s’inscrivant à l’événement, les 
participants reçoivent un guide 
d’une cinquantaine de pages pour 
les aider à mettre sur pied leur pro-
jet. Celui-ci inclut des exercices 
adaptés à leurs âges, de 5 à 17 ans. 
Le site web de l’organisation donne 
également plusieurs conseils aux 
enfants qui désirent se lancer en 
affaires.  

Après une pause en 2020 en raison 
de la pandémie, l’événement ac-
cueillera officiellement, pour une 
première fois, les élèves de cycles du 
secondaire. 

« On sait que tous ces jeunes ne 
deviendront pas tous des entrepre-
neurs, mais les qualités et les compé-
tences qu'ils développeront leur servi-
ront toute leur vie, peu importe quel 
métier ils vont exercer. Ça va leur sera 
utile en tant qu'être humain », estime 
madame Morissette. 

Une entreprise familiale 
Afin de favoriser l’équilibre dans la 
vie des jeunes, madame Morissette 
invite les parents à demeurer vigi-
lants et à s’impliquer dans le projet 
de leurs enfants. « C'est la meilleure 

façon de voir l'évolution de tout 
ça », ajoute-t-elle. 

C’est le cas d’Arnaud, où toute sa 
famille est mise à profit. Sa sœur de 
11 ans l'aide dans la conception des 
ensembles et des fiches, tandis que 
ses parents se chargent de l'envoi de 
colis et de la gestion financière.  

Depuis la création de son entre-
prise en août, Arnaud a quatre 
clients. « Je crois que ça va sûrement 
augmenter si ça passe dans le jour-
nal », lance-t-il d'un ton confiant. 

Il dit espérer que d'autres enfants 
soient encouragés par son témoi-
gnage et se lancent en affaires. Son 
message aux autres enfants : « Que 
tout est possible ». 

Madame Morissette assure que La 
grande journée des petits entrepre-
neurs, qui se tiendra le 5 juin pro-
chain, respectera les mesures sani-
taires émises par la Santé publique 
et sera sécuritaire pour les enfants et 
leurs parents. Les inscriptions ouvri-
ront le 25 mars.

Étienne Robidoux 

En août dernier, le Prévostois Arnaud, à l’aube de ses 9 
ans, a fondé son entreprise, Lego PoP. C’est La grande 
journée des petits entrepreneurs, un événement annuel, 
qui a lui a montré que tout est possible, même à son âge. 

Arnaud fier de présenter son entreprise Lego Pop

Arnaud a prévu une fiche descriptive qui accompagne chaque ensemble Lego

Tous les mois, Arnaud propose un petit 
ensemble

Arnaud et Lego PoP 

Entrepreneur à 9 ans
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Le FASS honoré 

Prix Opus du diffuseur 
spécialisé de l’année
Émilie Corbeil 

Si l’année 2020 n’a pas permis au Festival des Arts de 
Saint-Sauveur (FASS) d’offrir des spectacles sous son 
chapiteau, il a su se réinventer en proposant une pro-
grammation virtuelle. Il reçoit aujourd’hui les hon-
neurs pour la manière dont il a su soutenir de nou-
velles créations en danse et en musique avec le projet 
numérique « Une solitude partagée ». 

Entièrement repensée pour 
satisfaire aux impératifs de 
Santé publique, la program-
mation 2020, en partenariat 
avec l’Orchestre Métropoli-
tain, a mis de l’avant 20 
artistes, à qui l’on a proposé de 
créer 10 œuvres originales. Ces 
œuvres ont été partagées en 
ligne durant l’été. 

10 œuvres inspirées par la crise 
Dix chorégraphes et dix composi-
teurs ont été jumelés pour créer 
une œuvre commune exclusive. 
Ces œuvres, filmées en plein air 
dans les plus beaux paysages lau-
rentiens entourant la ville de Saint-
Sauveur, ont été diffusées, chaque 
dimanche entre juillet et septem-
bre, sur le site web du FASS. Elles 
sont d’ailleurs toujours disponi-
bles, et ce, gratuitement. 

Toutes précédées d’un mini-
documentaire permettant de les 
mettre en contexte, elles ont été 
inspirées par la crise actuelle, cha-
cun des artistes y apportant de son 
expérience et de sa sensibilité par-
ticulière. Les performances font 
état de toute cette gamme d’émo-
tions propres au contexte, de cette 
asphyxie, réelle ou figurée, à cet 
éveil, ce coup de fouet forcé par 
les événements. Ils sont tous 

seuls : un instrument, un danseur, 
et tous partagent cette solitude 
avec l’Autre.  

Le prix Opus du 
diffuseur de l’année 
Fier récipiendaire du prix Opus 
du diffuseur de l’année 2020, le 
FASS a vu tout l’impact artistique 
et médiatique de ce projet innova-
teur reconnu. Par cette initiative 
d’envergure, le FASS a voulu pro-
mouvoir l’esprit créatif des 
artistes, mettant en lumière leur 
résilience et leur générosité.  

L’organisation, conformément à 
son souhait, a su apporter inspira-
tion, réconfort et émerveillement 
au public dans cette épreuve. – 
Rappelons que les prix Opus ont 
été créés en 1996 et qu'ils témoi-
gnent du dynamisme et de la 
diversité du milieu musical québé-
cois. – Pour voir les perfor-
mances : FASS Rendez-vous 
numérique



Bonne nouvelle pour les résidents 
du secteur Lesage : un trottoir sera 
construit entre la rue Lesage (Place 
Lesage) et le chemin du Lac Écho à 
l’est de la route 117. Cet aménage-
ment était réclamé depuis des lunes ! 
Ajoutons à cela une réduction de 

vitesse qui passe de 70 km/heure à 
50 km/heure et couronnons le tout 
d’un feu de circulation dit intelli-
gent qui laisse la priorité aux piétons 
sur demande. Pratique pour les 
élèves qui désirent se rendre sur la 
rue de l’École, là où est situé l’éta-

blissement scolaire Val-des-Monts. 
La citoyenne Josée Tassé était inter-
venue à la première période de ques-
tions sur ce sujet.  

Un très beau partenariat est peut-
être sur le point de se réaliser dans 
notre Ville. Une offre a été présentée 
à la fondation DITED qui est pro-
priétaire du terrain de la ferme sur le 
chemin de la Station. Prévost désire 
y créer un parc de conservation avec 
un volet communautaire tout en 
laissant à la fondation DITED la 
possibilité d’y construire des bâti-
ments qui abriteraient des per-
sonnes avec une déficience intellec-
tuelle et/ou un trouble envahissant 
du développement (projet initial de 
la fondation DITED). Cela serait 
une belle association pour les deux 
groupes concernés. Monsieur Alain 
Bois-clair, rue Christopher, avait lui 
aussi questionné le maire sur ce 
sujet. 

Le maire Germain a élaboré un 
peu plus sur le Règlement 789 
appelé Contribution municipale. 
D’un côté, la Ville a des projets à 
moyen et long terme totalisant 
35  M$ (Hôtel de Ville, caserne, 
bibliothèque et sûrement une cer-
taine partie du Pôle du savoir), mais 
il reste à amasser des sous. Les nou-
velles constructions seront mises à 
contribution, car la Ville projette 
que pour les futures 1280 nouvelles 
résidences, ce qui équivaut à 20 % 
du futur parc urbain, une taxe spé-
ciale sera appliquée au coût de 

5 243 $/l’unité. La Ville engrangera 
approximativement 5 M$ sur les 
35  M$ prévus. Selon le Conseil, 
c’est tout à fait équitable pour les 
nouveaux arrivants. 

Un règlement dit « Parapluie » a 
été voté pour la réparation de la 
chaussée (réparations partielles des 
trottoirs, bordures et autres). 3 M$ 
sont prévus à cette fin et le tout sera 
financé sur 10 ans.  

Les trois réseaux d’eau munici-
paux ont été fusionnés en un. Nous 
pouvons rappeler que le réseau du 
lac Écho était toujours déficitaire.  

Combien coûteront l’enfouisse-
ment de nos ordures ménagères ? En 
2021, 24,72 $/tonne et en 2022, 
25,33 $/tonne.  

Une partie du boulevard des Clos 
devra être réhabilité entre la route 
117 et le carrefour giratoire. La 
firme CIMA se chargera de l’étude 
géotechnique pour le montant de 
21 787 $. 

La firme INNOVISION a été 
choisie pour offrir un soutien tech-
nique à toutes les étapes des élec-
tions municipales en 2021 (s’il y a 
élection !) au coût de 22 315 $. 

Prévost a pu effectuer des travaux 
d’infrastructure et de chaussée de 
l’ordre de 4 740 000 $, le tout prove-
nant du retour sur la taxe de carbu-
rant en 2020. 

IGA Extra, Famille Piché, fier par-
tenaire de notre collectivité, fera ins-
taller des bornes de recharge pour 

auto électrique de niveau 3. Elles 
seront situées entre le Marché Piché 
et la pharmacie Jean-Coutu. Bravo ! 

Un projet de « Repair Café » flotte 
à l’Hôtel de Ville depuis un certain 
temps. Le concept est simple : des 
réparateurs pourront remettre sur 
pied plusieurs petits appareils élec-
troniques et électriques ou autres 
petits objets qui seraient autrement 
voués au dépotoir. Pour plus d’in-
formation, vous pouvez rejoindre 
Stéphane Cardi à l’hôtel de ville de 
Prévost. – Pourquoi ne pas organiser 
un concours pour trouver un nom 
plus original et un logo pour ce très 
beau projet ? 

Un citoyen demande que le futur 
éclairage DEL sur les chemins de la 
Station et David soient d’une inten-
sité qui ne peut pas nuire aux auto-
mobilistes en créant un effet 
d’éblouissement. 

Le citoyen Guy Fournel, sur 
Levasseur, demanda à un membre 
du personnel de notre Ville une 
information sur le zonage du futur 
Pôle du savoir. La réponse fut qu’il 
devait passer par la Loi d’accès à l’in-
formation. Le maire Germain en fut 
très surpris, il en profita pour infor-
mer qu’il attendait toujours une 
réponse du ministère de l’Éducation 
au sujet de la nouvelle école pour 
nous dévoiler son plan de finance-
ment pour ce projet qui sera, selon 
lui, très raisonnable et respectueux 
de la capacité de payer des 
Prévostois.
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L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

Nous vous offrons un service personnalisé,
dans une ambiance chaleureuse.

Venez nous rencontrer pour une consultation gratuite.

Plus de 28 années

d’expérience à votre service

450 224-0018 •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, chèque,

comptant et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nouvelle
adresse

Soirée de conseil municipal du 8 février 2021

www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES TRAITÉS : 

Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Positionnement vélo 
de route 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Camille 
Richer 
physiothérapeute 

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

David 
Guindon 
ostéopathe 

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  
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Vous comprendrez d’ailleurs que la relation humaine, l’entrepreneure 
connaît ça ! Native de Saint-Jérôme, Valérie Lortie a grandi dans une rési-
dence en compagnie de gens du troisième âge. Infirmière de métier, maman 
Lortie a donc pavé la voie à sa fille qui a toujours considéré ses résidents 
comme des membres de sa propre famille.  

Les souvenirs de jeunesse de Valérie sont ainsi agrémentés de doux 
moments avec cette clientèle particulière. Au fil des ans, elle a appris à mieux 
cerner leurs besoins, à mieux comprendre leur réalité. Elle a aussi côtoyé sur 
une base quotidienne la vraie vieillesse. Et elle s’impliquait déjà beaucoup 
dès son plus jeune âge. Des fois, elle se contentait de mettre la main sur 
l’épaule, alors que d’autres occasions lui demandaient plus de dévouement. 
« Je me rappelle qu’à huit ou neuf ans, une dame refusait de manger ou de 
boire, à moins que ce soit moi qui m’en occupe. » Cet épisode a complète-
ment changé sa vie. 

D’aussi loin qu’elle se remémore, Valérie a grandi au gré des gens qui arri-
vaient et qui partaient. Ce détachement s’est peu à peu transformé en une 
pratique inhumaine qui l’a grandement marquée. C’est ainsi qu’à l’adoles-
cence, elle a connu une période de détachement envers cette vocation. En 
effet, lassée de la peine que lui procurait la perte d’êtres chers, elle s’est dit 
que jamais elle ne pratiquerait ce métier, malgré le désir de sa mère qui vou-
lait qu’elle reprenne un jour la résidence. « À l’époque, ma mère gérait une 
résidence de passage. Les gens y venaient en attendant leur place au public, 
par exemple. Ils pouvaient partir à n’importe quel moment et ça devenait 
très difficile, car on avait tout de même eu le temps de s’attacher à la per-
sonne. » Ce passage obligé était ardu non seulement pour la famille Lortie, 
mais aussi pour les résidents qui en repartaient déchirés.  

Un éloignement furtif 

Même si elle considère qu’elle a vécu une belle jeunesse, Valérie a senti le 
besoin de s’éloigner et d’expérimenter autre chose. C’est ainsi qu’elle a fait 
des études en tourisme au collège April Fortier, pour finalement se rendre 
compte avec le temps que les voyages, c’était plus une passion personnelle 
que professionnelle. 

Elle est donc retournée aux études pour faire son cours de préposée aux 
bénéficiaires et durant les années suivantes, elle a travaillé dans le 
domaine… ailleurs que chez sa mère. Mais à l’âge de 22 ans, l’appel de la 
résidence s’est fait sentir. Et ça lui convenait parfaitement. « Je sentais alors 
que je revenais pour les bonnes raisons. Parce que j’avais envie de le faire », 
mentionne-t-elle. Par ailleurs, son désir de bien faire les choses l’a incitée à 
suivre sa formation d’infirmière. Car déjà au début de la vingtaine, Valérie 
aspirait à plus. Elle voulait pouvoir prodiguer davantage de soins de façon à 
reprendre contact avec l’humain. Sa mission a ainsi toujours été bien claire : 
garder les gens le plus longtemps possible. Parce qu’il n’y a rien qu’elle 
déteste plus que d’avoir à remplacer des personnes dans sa résidence parce 
qu’ils requièrent davantage de soins. Valérie a donc senti que son cours d’in-
firmière lui procurerait autant une solution pour pallier les différents pro-
blèmes de santé qu’une meilleure crédibilité auprès de ses futurs clients.  

Une jeune femme dans un monde d’aînés  

Vingt-cinq ans a représenté une année déterminante pour Valérie qui a fait 
l’achat de sa résidence pour personnes âgées en perte d’autonomie, avec 

l’idée de faire les choses différemment. Elle a gardé en mémoire que son 
jeune âge générait beaucoup d’incertitude auprès de ses futurs pensionnaires 
et de leur famille. « J’ai dû me prouver et me justifier à plus d’une occasion, 
mais je comprenais. Durant les premières années, j’ai donné tout ce que 
j’avais, ce que j’étais. Je ne m’accordais aucun répit, je me disais que je devais 
en faire deux fois plus que quiconque pour gagner la confiance des gens. » 

Et elle y est arrivée ! Aujourd’hui, Valérie administre une résidence qui 
accueille 12 personnes semi-autonomes. Et même si sa clientèle s’amène 
avec une légère perte d’autonomie, elle garde ses pensionnaires auprès d’elle, 
même lorsque ce phénomène s’accentue.  

Un gros défi au quotidien, mais un gros travail d’équipe également. Outre 
ses fidèles employées, elle peut compter sur le soutien et les talents multiples 
de son mari Steve qui, lorsqu’il ne patrouille pas en voiture de police, l’aide à 
entretenir la résidence. Cette stabilité au niveau du personnel contribue d’ail-
leurs grandement au succès de sa démarche, croit Valérie. Les résidents sont 
heureux et en confiance, parce qu’ils connaissent très bien leur aide- 
soignant. C’est d’ailleurs grâce à cette équipe qu’elle peut aujourd’hui procu-
rer autant de soins. L’équipe de la résidence travaille en étroite et constante 
collaboration avec le CISSS et des médecins qui se déplacent à domicile. 

La mission d’une mort digne 

Mais la plus grande fierté de Valérie – et aussi son « service » le plus difficile 
– est le soin palliatif. Elle se fait un devoir d’accompagner ses gens jusqu’à 
leur dernier souffle, en partie parce qu’il y a un lien très fort qui l’attache à 
chacun des membres de « sa famille ». « De pouvoir offrir ce soin, c’est un 
gros cadeau que je me fais et que je leur offre par la même occasion. »  

Et une fois la personne trépassée, ce n’est pas terminé pour l’équipe de 
l’Accueil au toit bleu. En effet, Valérie travaille avec un paysagiste du coin 
pour créer un « jardin des souvenirs ». L’idée a germé dans son esprit lorsque 
l’amie d’une résidente décédée chez elle lui a offert un lilas en sa mémoire. 
Valérie a planté le lilas à l’arrière de la maison, tout près de la terrasse et 
chaque jour du printemps et de l’été, elle admire son arbre en pensant à cette 
âme. C’est ainsi qu’au décès de chacun de ses pensionnaires, un arbre sera 
planté, accompagné de quelques phrases représentatives. 

En fin de compte, Valérie, c’est une grande rêveuse qui se mobilise pour 
venir en aide à autrui. Dire qu’elle a sa vocation dans le sang est en fait un 
euphémisme. Son établissement, c’est son âme et son cœur. Elle est heureuse 
de pouvoir garder ses résidents jusqu’à la fin. 
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Marie-Claude Aspiros 
L’Accueil au toit bleu évoque une facette de l’entrepreneuriat qui 
n’exprime pas l’ensemble de son activité principale : mettre 
l’emphase sur le soin humain dans toute sa splendeur ! Vous avez 
déjà vu le toit bleu sur le boulevard du Curé-Labelle et vous vous 
êtes peut-être demandé ce qu’il logeait ? Ne cherchez plus ! C’est la 
résidence pour personnes âgées de Valérie Lortie!

Valérie Lortie  
Revenir pour les 
bonnes raisons

• Physiothérapie et ostéopathie 

• Acupuncture 

• Psychologue

• Médecine familiale  
  Dr Frédéric Soriot 

• Médecine Orthopédique  
  Dr Paul Coriaty

• Laboratoire d'orthèses 
  et prothèses 

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST     450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST

Valérie Lortie et son mari Steve – Photo courtoisie



aidants des MRC des Pays d’en Haut et de la 
Rivière-du-Nord. Un financement du FUAC 
de 15 260 $ a aidé l’organisme L’Antr'Aidant à 
créer L’Amalgame, une communauté de pra-
tique rassemblant les proches aidants des 
Laurentides. 

Cette initiative est née d’une forte demande 
durant la première vague de cas de COVID, 
au début de 2020. « On est devenu une réfé-
rence. Les intervenants nous appelaient d’un 
peu partout. Des comités de résidents de 
CHSLD nous contactaient pour avoir des 
conseils pour accompagner les familles », 
raconte Julie Gravel, directrice générale de 
L’Antr'Aidant. 

L’Amalgame a donc vu le jour en avril der-
nier, avec des « points de presse » hebdoma-
daires pour répondre aux inquiétudes et aux 
questions des intervenants du milieu, mais 
aussi pour que ceux-ci trouvent un espace de 
partage et d’entraide. Les rencontres virtuelles, 
auxquelles assistent une vingtaine d’interve-
nants, sont devenues mensuelles à l’automne 
dernier. 

L’Amalgame tient son nom des nombreux 
acteurs impliqués. L’organisation regroupe 13 
intervenantes fondatrices et une quinzaine de 
membres provenant d’organisations tels que 
des CLSC et des CHSLD. 

Selon madame Gravel, 25 % de la popula-
tion québécoise adulte est proche aidante. « Ils 
prennent soin des aînés, mais aussi des enfants 
et des adultes handicapés. Les proches aidants 
sont souvent l’ombre de ceux qui sont déjà 
dans l’ombre ».  

Un nouveau camion réfrigéré 
pour un comptoir alimentaire 
Un financement à hauteur de 68 000 $ a per-
mis au Garde-Manger des Pays-d’en-Haut 
d’acheter un nouveau camion réfrigéré, en 
décembre dernier. Les comptoirs alimentaires 
aux personnes vulnérables sont le principal 
service de l’OBNL. À ce chapitre, l’organisme 
dessert environ 1 000 personnes par semaines, 
selon Luc Lagacé, directeur général du Garde-
Manger des Pays-d’en-Haut. 

De manière hebdomadaire, le comptoir 
récolte environ 2 500 kilogrammes de nourri-
ture provenant de Moisson Laurentides et 
d’épiceries. 

En plus, du comptoir principal à Sainte-
Adèle, l’organisation assure le transport de 

nourriture pour six autres comptoirs d’en-
traide et sept organismes de sécurité alimen-
taire dans les villes avoisinantes.  

La demande d’aide alimentaire a bondi de 
15 %, rapporte monsieur Lagacé, ce qui s’ex-
plique par la précarité causée par la pandémie, 
selon lui.  

L’ancien camion, dont dispose toujours le 
centre, était devenu trop petit et ne répondait 
plus aux besoins, explique-t-il.  

Une nouvelle maison 
pour personnes handicapées 
La maison des parents d’enfants handicapés 
des Laurentides (LMDP) accueille plusieurs 
enfants et jeunes adultes qui ont un handicap 
physique ou intellectuel. 

En novembre dernier, l’organisme a acheté 
une deuxième maison de type familiale à 
Saint-Jérôme, située en face de la première. 
Dans la nouvelle maison, une petite serre et un 
atelier d’ébénisterie ont été aménagés. Les 
75 000 $ débloqués par le FUAC étaient donc 
les bienvenus.  

« La distanciation est presque impossible 
pour notre clientèle, donc on a dû mettre plus 
de personnel en place », explique Christian 
Noiseux, directeur de l’organisme. Trois inter-
venantes se sont donc ajoutées pour un total 
de huit techniciennes en éducation spécialisée. 
Ce sont 31 familles qui bénéficient actuelle-
ment du programme pour les 21 ans et plus. 
C’est sans compter les services offerts aux plus 
jeunes tels que des camps ou des fins de 
semaine de répit pour les parents d’enfants de 
tout âge. 

« On s’est serré la ceinture et on a acheté une 
nouvelle maison. Après la pandémie, je ne sais 
pas ce qu’il va se passer, confie M. Noiseux. Si 
on est capable d’avoir du financement pour 
nos programmes, on espère qu’on va garder 
notre deuxième maison. » 

Un nouveau programme de financement 
L’Initiative canadienne pour des collectivités 
en santé (ICCS) aidera bientôt les organismes 
à réaliser des projets de communication, de 
mobilité et de création d’espaces conformes 
aux mesures sanitaires. À cet effet, un montant 
de 952 030 $ sera réparti dès février entre les 
régions de Lanaudière, de l’Outaouais et des 
Laurentides.

Fonds d’urgence pour l’appui communautaire 

Aider les aidants

Lancé le 19 mai dernier, le FUAC totalise un 
investissement de 350 millions de dollars du 
gouvernement canadien afin de venir en aide 
aux organismes communautaires du pays. 

La Fondation Laurentides, travaillant 
conjointement avec le Pôle d’économie sociale 
et les deux bureaux de Centraide de la région, a 
été mandatée pour octroyer du financement 
aux organismes éligibles.  

Depuis mai dernier, un montant total de 
1 601 727 $ a été transféré à 43 organismes des 
Laurentides pour la réalisation de 51 projets.  

« En temps de pandémie, ces organismes sont 
devenus surchargés, estime Anny Champoux, 
responsable de projet chez Fondation 
Laurentides. Les besoins ont augmenté consi-
dérablement. Nous, on était là pour les aider à 
pallier cette demande supplémentaire. » 

De l’art et du sport pour les mères 
du CAP JEM 
Fondé à l’été 2019, l’organisme à but non 
lucratif (OBNL) CAP JEM offre des loge-
ments à prix modique et un accompagnement 
destinés aux jeunes femmes enceintes ou mères 
de 16 à 35 ans en situation de précarité. Situé à 
Saint-Agathe, CAP JEM accueille présente-
ment 18 mères et 32 enfants. L’OBNL a reçu 
33 000 $ afin d’offrir des ateliers d’art pour les 
résidentes et leurs enfants. Depuis septembre 
dernier, l’animatrice, qui est également rési-

dente, prépare des tutoriels vidéo et deux ate-
liers par semaines. Quatre enfants se réunissent 
par séance pour s’initier, par exemple, au théâ-
tre d’ombres, au bricolage et à la sculpture. 
« Les activités pour les enfants permettent de 
maintenir leur équilibre mental, et les mamans 
ont un répit en même temps », explique 
Chantal Petit, cofondatrice et directrice de 
CAP JEM. 

Un deuxième projet a reçu un financement 
de 2 920 $ pour inciter les mères et leurs 
enfants à effectuer des activités de plein air. 
« Dès l’automne, on sentait que l’anxiété s’était 
installée insidieusement [dans nos rési-
dences] », raconte madame Petit. CAP JEM a 
donc fait appel à l’organisme de sport et plein 
air Face au vent. En raison de l’impossibilité de 
rassemblements, l’animatrice rencontre vir-
tuellement les mères depuis janvier pour leur 
proposer des activités extérieures à faire avec 
leurs enfants. La première activité en personne 
a eu lieu le 11 février dernier, avec quatre 
mères, soit le maximum d’adultes autorisés à se 
rassembler à l’extérieur pour le moment. 
L’organisme a également pu se procurer six 
paires de raquettes que les résidentes peuvent 
emprunter. 

Une communauté pour les proches aidants 
Situé à Saint-Sauveur, L’Antr’Aidant est un 
organisme communautaire pour les proches 

Étienne Robidoux 

Dans les Laurentides, 43 organismes ont pu bénéficier du Fonds d’ur-
gence pour l’appui communautaire (FUAC), qui a permis aux organismes 
canadiens d’adapter leurs services à la demande exacerbée par l’actuelle 
pandémie. Voici le portrait de quatre d’entre eux. 
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Journée internationale des

droits des femmes
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Grâce au financement du gouvernement canadien, 51 projets 

d’organismes des Laurentides ont pu voir le jour depuis mai dernier.

Le Garde-Manger des Pays-d’en-Haut a pu acheter un nouveau camion réfrigéré avec l’aide du FUAC 
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Pandémie de COVID-19 

Les impacts sur 
les organismes communautaires

Coupés du monde 
Violaine Guérin, coordonnatrice du 
CRDSL et auteure de l’étude, s’est 
entretenue avec le Journal. D’entrée 
de jeu, elle a souligné que l’essentiel 
de la problématique vécue des suites 
du confinement au printemps der-
nier tenait à la perte de contact avec 
la clientèle la plus vulnérable. En 
effet, les personnes en situation d’iti-
nérance, celles souffrant de pro-
blèmes de santé mentale ou de trou-
bles cognitifs étaient particulière-
ment difficiles à rejoindre. Dans les 
organismes, on s’inquiétait d’elles, 
sans cesse. 

Aussi, beaucoup plus de personnes 
en situation d’itinérance cherchaient 
des lits. Madame Guérin explique 
que le phénomène est dû au fait que 
les restaurants et organismes publics 
ayant fermé leurs portes, ces per-
sonnes n’avaient nulle part où s’abri-
ter : « Quand tout est fermé, le phé-
nomène de l’itinérance paraît plus ». 
Une cellule de crise a donc dû être 
organisée d’urgence. La Ville de 
Saint-Jérôme a répondu très rapide-
ment en rendant l’aréna disponible. 
Désormais, la Ville de Sainte-Agathe 
offre également une halte chaleur.  

Maintenant, les organismes com-
munautaires aimeraient voir plus de 
travailleurs de rue sur le terrain. Leur 
travail est capital afin de garder le 
contact avec les personnes les plus 
vulnérables. 

Trouver des solutions 
dans l’urgence 
Dès le début de la crise, tous les orga-
nismes communautaires se sont unis 
et ont mis leurs ressources et leurs 
compétences au service de la popula-
tion. Les personnes âgées ont été 
jointes au téléphone très rapidement 
et régulièrement afin de connaître 
leurs besoins et de s’assurer de leur 
bien-être. Alors que les marchés esti-
maient parfois les délais à plus d’une 
semaine pour livrer des denrées, les 
organismes ont offert de s’occuper 
des courses.  

Avec les responsables du CISSS, les 
MRC, les Municipalités, les orga-
nismes communautaires ont trouvé 
des solutions immédiates pour 
répondre à des problèmes urgents. 
Plusieurs d’entre eux ont assoupli les 
règles d’accès à l’aide alimentaire afin 
de desservir rapidement les foyers 
dans le besoin. En effet, on a enregis-
tré, presque partout sur le territoire, 
une hausse marquée des demandes 
d’aide alimentaire. Et les deman-
deurs n’avaient pas le même profil 
qu’à l’habitude. Maints d’entre eux 
n’avaient jamais eu recours à l’aide 
alimentaire avant la pandémie et se 
sont retrouvés sur le carreau après 
avoir perdu leur emploi, surtout dans 
l’industrie du tourisme.  

Selon madame Guérin, plusieurs 
avaient un salaire qui dépassait les 
montants reçus grâce à la PCU. Les 
factures, qui ne baissaient pas, ont 
fini par s’accumuler, et ces personnes 
n’ont eu d’autre choix que de deman-

der de l’aide. Dans les organismes, on 
a également remarqué les nouveaux 
demandeurs tardaient beaucoup à 
faire leurs demandes. Ils arrivaient 
alors qu’ils avaient épuisé absolu-
ment toutes leurs ressources. 
Beaucoup de travailleurs dans les 
organismes communautaires ont 
ainsi dû faire face à une clientèle par-
ticulièrement en détresse. L’aide à 
être offerte dépassait largement le 
cadre alimentaire. 

Manquer de bras 
quand la tâche s’alourdit 
Dans les Laurentides comme partout 
ailleurs, c’est tout un pan de l’action 
bénévole qui s’est effondré, alors que 
les personnes âgées ont été forcées de 
rester chez elles. Ce sont elles, en 
majorité, qui rendent un précieux 
service bénévole à leurs communau-
tés. En parallèle, il est devenu parti-
culièrement difficile de recruter de la 
main-d’œuvre dans le contexte où les 
prestations gouvernementales sur-
passaient le salaire minimum. Le 
défi, encore aujourd’hui, reste entier 
et met à mal l’offre de service dans de 
nombreux organismes.  

Pertes financières 
Plusieurs organismes, allant chercher 
une bonne partie de leur financement 
par la vente de matériel usagé ou 
d’événement de financement, ont dû 
essuyer des pertes importantes. 
L’étude nous apprend que près de la 
moitié d’entre eux ont dû réduire 
leurs activités pour joindre les deux 
bouts. Plusieurs ont réinventé leurs 
campagnes de financement, par 
exemple en s’activant sur le Web. On 
déplore toutefois le fait que les dons se 
font plus rares et que les donateurs se 
font moins généreux qu’auparavant. 

Financer à la mission 
La pandémie n’a pas seulement sou-
levé de nouveaux problèmes pour les 
organismes communautaires. Elle a 

également mis en lumière leur 
importance et leur grande précarité. 
Financés au projet, ils sont sans cesse 
tenus de chercher activement du 
financement, qui arrive au compte-
goutte et qui est toujours octroyé à 
court terme.  

Il devient extrêmement difficile, 
dans ce contexte, d’attirer et de 
maintenir une main-d’œuvre quali-
fiée. L’état de précarité permanent 
dans lequel ils sont maintenus les 
force à se réinventer sans cesse pour 
soumettre de nouveaux projets, alors 

qu’il serait parfois bien préférable de 
maintenir des projets déjà en place 
qui ont su faire leurs preuves. Aussi, 
les incessantes demandes de finance-
ment accaparent une part impor-
tante du travail et dévoient les orga-
nismes de leur mission première 
qu’est le service à la population. À ce 
sujet, le CRDSL s’active, dans le 
cadre des consultations prébudgé-
taires, à demander au gouvernement 
provincial de leur octroyer un finan-
cement de fonctionnement garanti.

Émilie Corbeil 

En janvier dernier, le Conseil régional de développement 
social des Laurentides (CRDSL) publiait un rapport sur les 
impacts de la pandémie sur les organismes communau-
taires de la région. Le rapport, financé grâce au Fonds 
d’urgence pour l’appui communautaire (FUAC), met en 
lumière les défis inhérents au contexte pandémique, mais 
également la misère ordinaire des organismes, lesquels 
souffrent de financements ponctuels, alors qu’ils doivent 
rendre des services essentiels en continu. 

equipestamour.com
2730, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
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NOUS AVONS VENDU 
PLUS DE 33% DES MAISONS 

À PRÉVOST EN JANVIER !

Serez­vous 
les prochains ?
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1405, boul. Sainte-Adèle 
Sainte-Adèle • Tél: 450-745-0339

 www.cliniquedenturo.com
Diane Lacelle d.d. 

et Yvan Bouret d.d.

• Urgence réparation 7 jours sur 7 • 
• Prothèses de précision • 

• Esthétique et sourire naturel • 

450.335.2990 
www.den琀steprevost.com

Appelez‐nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS 
Dr Guillaume Côté, DMD 
Dr André Garceau, DMD 
Den琀stes généralistes

Une équipe de 
professionnels 
attentionnés 
et à l'écoute 
de vos besoins

2990, boul. Curé‐Labelle, Prévost

L’ouverture de ces sites se fera de 
façon graduelle entre la semaine 
du 22 février et celle du 8 mars, et 
ce, toujours selon la disponibilité 
des doses de vaccins. Les sites ont 
été déterminés en fonction de dif-
férents critères spécifiques, entre 
autres, l’accessibilité, la superfi-
cie, la disponibilité et le station-
nement. 

Selon leur superficie, les huit 
sites de vaccination permettront 
d’administrer de 780 à 4 000 vac-
cins par jour. Il sera ainsi possible 
de vacciner, de façon journalière, 
près de 15 000 personnes pour la 
région des Laurentides lorsque le 
nombre de doses disponibles le 

permettra. Le processus de vacci-
nation se déroulera sur invitation 
seulement et se fera sur prise de 
rendez-vous. 

Toutes les modalités liées à la 
prise de rendez-vous ainsi qu’au 
déroulement de la campagne de 
vaccination seront communi-
quées prochainement sur le site 
santelaurentides.gouv.qc.ca. Rappe-
lons que le CISSS des Laurentides 
s’assure de respecter la liste des 
groupes prioritaires établie par le 
ministère de la Santé et des 
Services sociaux quant à la 
séquence de priorisation de la 
vaccination. 

Vaccination au CISSS des Laurentides 

Huit sites seront déployés 
prochainement
Émilie Corbeil 

Afin d’offrir le vaccin à la population des Laurentides, 
huit sites seront prochainement déployés dans les 
localités de Deux-Montagnes, Lachute, Blainville, 
Saint-Jérôme, Saint-Sauveur, Sainte-Agathe, Rivière-
Rouge et Mont-Laurier.
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Selon les chiffres du ministère de l’Éduca-
tion, il va manquer sous peu près de 3200 
places pour nos enfants du niveau secon-

daire sur le territoire du centre de services 
scolaire de la Rivière-du-Nord. Une seule école 
secondaire d’une capacité de 1200 places a été 
annoncée jusqu’ici, soit à Saint-Jérôme, et le ter-
rain n’est pas encore acheté. Cela est sans 
compter les nombreuses nouvelles inscriptions 
de nouveaux étudiants résultant de l’efferves-
cence immobilière sévissant dans notre région.  

Pour pallier le manque d’espace, le centre de 
services scolaire a fait l’acquisition d’environ 50 
(roulottes ou bâtiments modulaires). Quand on 
sait qu’un projet d’école secondaire peut prendre 
cinq ans à se matérialiser, je suis personnellement 
inquiet pour nos enfants.  

Réussite et persévérance scolaire – En cette se-
maine de la persévérance scolaire, est-il nécessaire 
de rappeler que les petits Prévostois doivent 
avoir les meilleurs lieux physiques pour étudier, 
s’épanouir et réussir ?  

Est-ce que le fait de faire ses classes dans des 
roulottes peut affecter la réussite scolaire et aug-
menter le décrochage scolaire ? Bien que les au-
torités se fassent rassurantes à ce sujet, les parents 
des enfants qui fréquenteront ses « modules pré-
fabriqués » sont en droit de se poser la question. 

Une annonce qui tarde – Le 5 février 2020, au 
terme du caucus de la CAQ tenu à Saint-Sauveur, 
le premier ministre Legault annonçait la construc-
tion d’une école secondaire à Prévost. Il disait 
être en mesure dans les mois à venir d’annoncer 
l’échéancier (source InfosLaurentides). La pan-
démie a manifestement retardé l’annonce officielle. 
Loin de nous l’idée de critiquer ce retard, il de-
meure que les enfants du primaire ont vieilli 
d’un an et que les risques de débordement sont 
maintenant plus élevés.  

Prévost est prêt – La Ville de Prévost a une offre 
d’achat acceptée avec le ministère des Transports 
du Québec pour faire l’acquisition d’une partie 
du parc de la Rivière-du-Nord pour y installer 
l’école secondaire. Le projet occupera une faible 
partie du parc. 

La Ville a déjà réalisé quelques études techniques 
et d’autres sont en cours. Des consultations 
formelles avec les citoyens sont en préparation 
et auront lieu bientôt. Les infrastructures d’égouts, 
d’aqueduc et même de gaz naturel si nécessaire 
sont à proximité.  

Le projet – Dans un premier temps, il s’agit 
d’une école secondaire dans un parc à proximité 
de la rivière et des plateaux sportifs existants. 
L’école sera accessible par deux pistes multi-
fonctionnelles. L’investissement par le gouver-
nement du Québec est chiffré entre 80 et 100 

millions. Ce projet devrait générer des revenus 
de près de 525 000 $ annuellement à la Ville.  

La Ville implantera à côté de l’école une nouvelle 
bibliothèque municipale, remplaçant celle existante 
qui ne répond plus aux besoins des Prévostois. 
En termes d’espace, la bibliothèque actuelle oc-
cupe 20 % de la norme provinciale.  

La désuétude du centre culturel n’est plus à dé-
montrer. C’est pourquoi la ville implantera aussi 
un centre communautaire et culturel.  

Une ouverture et collaboration sans précédent – 
L’équipe du centre de services scolaire de la Ri-
vière-du-Nord est aussi prête à démarrer ce 
projet d’école secondaire. Les relations entre la 
Ville et le centre de services n’ont jamais été 
aussi bonnes. 

Les deux entités sont enthousiastes à créer un 
projet où l’union de leurs ressources créera 
une synergie unique au bénéfice du milieu. La 
Ville et le centre de services sont prêts à créer 
une collaboration inédite entre eux.  

Un projet porté par le milieu – Ce projet est porté 
depuis plus de 20 ans par un groupe de citoyens 
engagés. Le comité pour une école secondaire a 
recueilli plus de 6000 signatures en faveur de l’éta-
blissement en plus d’avoir organisé différents évé-
nements. La persévérance et la résilience de ces ci-
toyens engagés sont un exemple pour nous tous.

La chronique 
du maire

FÉVRIER 2021

Victoire !

 Germain
Paul

Après plus de 30 ans de 
demandes répétées de la 
Ville, le ministère des Trans-

ports abaissera enfin la vitesse sur 
la 117 depuis le chemin de la Station 
jusqu’au chemin du Lac Écho.  

Pour sa part, la Ville n’attendra pas 
d’avoir son étude sur la mobilité 
pour aménager un trottoir sur le 
côté est de la 117 entre la rue 
Lesage et le chemin du Lac Écho. 
Lors de la dernière réunion du 
conseil, un mandat a été donné 
pour démarrer le processus en 
espérant exécuter les travaux pour 
la rentrée des classes cet automne.  

De plus, le ministère des Transports 
s’est engagé à installer un feu pour 
piéton où il y a le passage actuel 
près de l’école Val-des-Monts.  

Sécurité – Avec ces mesures, la 
sécurité des tout-petits qui mar-
chent pour se rendre à l’école 
Val-des-Monts sera grandement 
renforcée. Les plus grands qui fré-
quentent la bibliothèque pourront 
se rendre à celle-ci à pied et inver-
sement les résidents de place 
Lesage pourront se déplacer aux 
dépanneurs et restaurants au coin 
du chemin du Lac Écho. 

Le 2 février dernier, un incident a 
été évité de justesse. Il est clair que 
sans les réflexes de l’automobiliste 

des enfants auraient été impliqués 
dans un accident mortel. 

Une demande qui n’aboutissait pas – 
Depuis la construction de la place 
Lesage dans les années 70, la Ville a 
toujours demandé au gouverne-
ment de réduire la limite de 70 km/h 
sur la 117 près de l’école primaire.  

Il y a trois ans, lorsque nous avons 
été élus, je pensais être en mesure 
de faire baisser la vitesse rapide-
ment. Après avoir vu mon 
responsable de la sécurité commu-
nautaire revenir des bureaux du 
ministère des Transports tout 
penaud, j’ai convoqué une réunion 
avec le directeur régional du MTQ. 
Il était pour voir de quel bois se 
chauffait le nouveau maire de Pré-
vost. J’étais bien déterminé à réussir 
où mes prédécesseurs avaient 
échoué. Deux heures après, je suis 
revenu à l’hôtel de ville avec la 
queue entre les jambes.  

Le ministère avait des statistiques, 
des études solides et surtout des 
normes strictes qui l’empêchaient 
de réduire la vitesse. Le dossier allait 
être beaucoup plus ardu que je 
pensais. Selon nous, la présence 
d’une école primaire justifiait de 
passer outre aux normes. Malheu-
reusement, au MTQ, ce n’est pas 
dans leur culture de sortir du cadre 
réglementaire. 

Multiples rencontres – Pendant trois 
ans, j’ai multiplié les rencontres avec 
monsieur Thibault, le directeur 
régional concernant nos enjeux 
communs notamment l’état et l’en-
tretien de la 117, le pont Shaw et la 
vitesse près de l’école Val-des-
Monts.  

À travers ces rencontres, la Ville a 
fait diverses propositions : installa-
tions de délinéateur, rétrécissement 
de la chaussée, feux indiquant une 
vitesse variable aux heures d’af-
fluence des enfants, etc. 

Marguerite Blais est même interve-
nue, à notre demande, pour mettre 
de la pression. 

Nous avons appris à connaître 
l’équipe de la direction régionale et 
nos positions respectives ont évo-
lué sur plusieurs enjeux sans 
malheureusement ne jamais se 
rejoindre complètement pour la 
question de la vitesse près de 
l’école. Un blocage propre à cette 
entité les empêchait d’aller plus loin. 

Feux au Métro et mobilisation 
citoyenne – On nous laissait enten-
dre que l’installation de nouveaux 
feux de circulation près du Métro 
serait une occasion pour relancer le 
dossier. La Ville avait bien l’intention 
à ce moment-là de forcer la main 
au ministère en leur demandant de 
prolonger la zone de 50 km/h. Mal-
heureusement, le projet du Métro 
étant constamment reporté, l’occa-
sion était d’autant plus retardée. 

La pétition réalisée par des parents 
du secteur et l’article du journal La 

Presse ont été un catalyseur pour 
pousser le ministère dans la bonne 
direction surtout qu’elle est arrivée 
quelques semaines avant l’installa-
tion des feux de circulation au 
Métro. J’ai interpellé le ministre de 
venir voir la situation.  

La rencontre de la dernière chance – 
Le 19 janvier dernier, nous avons eu 
une réunion avec la direction régio-
nale. J’étais bien décidé à les 
informer que la Ville de Prévost était 
pour prendre des mesures de dés-
obéissance civile telle que la 
réduction des voies de circulation 
avec des cônes orange sur leur 
route, entre autres, et que les 
médias allaient être invités.  

Avant que je puisse dire quoi que ce 
soit, le directeur m’a annoncé qu’il 

avait une proposition. La Ville faisait 
un sentier en gravier hors emprise 
et le MTQ baissait la vitesse. J’ai, au 
nom de la Ville, bonifié l’offre en 
manifestant notre intention d’instal-
ler un trottoir qui serait plus 
coûteux, mais beaucoup plus sécu-
ritaire et plus pratique.  

Dans les jours qui ont suivi, nous 
avons compris que le bureau du 
ministre des Transports, suite à nos 
interventions dans les médias, était 
intervenu dans le dossier en notre 
faveur. 

Voilà, bien des démarches pour 
changer un chiffre sur une affiche 
routière. On dit que la patience est 
la mère de toutes les vertus, je com-
prends maintenant pourquoi.

La vitesse sera abaissée à 50 km/h 
sur la 117 près de l’école Val-des-Monts

« »Je suis inquiet pour 
nos enfants qui s’en vont au secondaire 
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PROCHAINE SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL : MARS8LUNDI 
À 19 H 30

Diffusée en direct 

SUR LA PAGE FACEBOOK 

DE LA VILLE DE PRÉVOST
POUR JOINDRE LES MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL :

ville.prevost.qc.ca

Taxes

Taxes

VERSEMENTS DE  

TAXES 2020
La Ville de Prévost a fait parvenir le compte de 
taxes annuel au début du mois de février. Les taxes 
peuvent être réglées, au choix en un versement 
unique ou en quatre versements égaux. Si les 
montants totaux des taxes sont moins de 300$ pour 
l’année, les propriétaires se voient dans l’obligation 
de les payer en un seul versement. Le paiement en 
4 versements est possible pour les propriétaires qui 
ont des taxes à payer pour l’année de plus de 300$.

Dates des versements :

• 8 mars 2021

• 6 mai 2021

• 8 juillet 2021

• 9 septembre 2021

Les versements peuvent 
être payés en ligne via 
une institution financière,
par chèque dans la boîte 
réservée à cet effet à 
l’Hôtel de Ville. Mesure 
spéciale en raison de la 
COVID-19 : les montants de 
taxes municipales du 8 mars 
2021 et du 6 mai 2021 
porteront intérêts et 
pénalité à compter du 
6 juin 2021.

Si vous n’avez pas reçu votre 
compte de taxes, veuillez contacter le Service 
de la trésorerie au 450 224-8888, poste 6225.

SÉCURITÉ CIVILE, SOYONS PRÊTS!
Depuis le 9 novembre 2019 dernier, une modification à la loi sur la sécurité civile 
oblige les municipalités à être prêt à protéger la population en cas de sinistre. La 
Ville de Prévost a fait ses devoirs en faisant une refonte du plan municipale de 
sécurité civile en harmonie avec St-Hippolyte et St-Jérome qui est mis à jour deux 
fois par années. Plusieurs plans particuliers d’intervention ont été rédigés selon 
différents scénarios, par exemple : pandémie, inondation, tempête de verglas ou de 
vents violents. À ces actions s’ajoutent, entre autres, des plans de communications, 
l’installation d’un centre de commandement à la fine pointe de la technologie et la 
mise en place d’une structure organisationnelle en mesure d’urgence.

La Ville de Prévost est fière d’annoncer à sa population qu’en janvier 2021 notre 
évaluation avec l’outil de diagnostique municipal pour la préparation aux 
sinistres du ministère de la Sécurité publique est passée 
de 62.1% à 84.3%. Comme citoyens, vous êtes 
les premiers responsables de votre sécurité. Nous 
vous encourageons à préparer et conserver à 
porter de main une trousse d’autonomie pour  
72 heures en cas de sinistre majeur. Cette 
trousse peut contenir du matériel de 
premiers soins, de l’eau, de la nourriture 
non périssable, des couvertures, des 
lampes de poche, des allumettes, 
des bougies, etc. Dans ce cas, 
trop est mieux que pas assez! 

Inscrivez-vous à nos alertes 
citoyennes : avis.ville.prevost.qc.ca

POSITIONNEMENT DES BACS 
EN BORDURE DE RUE
•  Placer le bac à une distance d’un mètre 
 de la rue ou du bout du banc de neige;
•  Positionner les roues du bac du côté de 
 la résidence;
•  Positionner le bac à droite de  votre entrée 
 lorsque vous êtes face à la rue.

Prevost_Vivez_Fe vrier2021-v_6 copy.indd   1 2021-02-11   11:20 AM
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PREMIER PROJET 
COMMUNAUTAIRE

Un projet de « Repair café » est lancé et la Ville désire en faire un modèle 
de cogestion avec ses citoyens. L’idée est de mettre en place un lieu 
communautaire, ponctuel au début, mais voué à être permanent, 
offrant la réparation de petits appareils électroniques et électriques 
ou autres petits items que nous avons habituellement tendance à jeter.

Si vous désirez participer à la réflexion et à la mise 
en place de ce beau projet, que vous soyez 

patenteux professionnel ou simplement désireux 
de vous impliquer, nous avons besoin de vous 

et de vos amis engagés. Le tout est 
encore au stade embryonnaire et sera 

entièrement mis sur pied avec vous. 

Si vous désirez participer à ce magnifique projet, 
contactez M. Stéphane Cardi au  

projetges@ville.prevost.qc.ca.

environnemental

Information: VILLE.PREVOST.QC.CA

STATION DE RECYCLAGE 
DES MATIÈRES ORPHELINES
La Ville a mis en place une station de recyclage 
publique devant la bibliothèque. Il est 
possible de venir y déposer les matières 
suivantes afin qu’elles soient recyclées : 

•  Masques de procédure (masques jetables); 
• Gants de latex et de nitrile ainsi que  
 lunettes de protection; 
• Barquettes de styromousse alimentaire; 
• Emballages de bonbons et à finis  
 métallisés (sacs de chips, emballages de 
 barres tendres et de barres chocolatées, 
 paquets de gommes à mâcher) et 
 emballages de collations individuelles. 

Un bac pour recevoir les masques de 
procédures est aussi présent, à l’extérieur, 
devant l’épicerie Le Pont Vert.

AUTOPARTAGE D’UN 
VÉHICULE ÉLECTRIQUE 
POUR LES PRÉVOSTOIS

RAPPEL 
TRI DES 
MATIÈRES 
PUTRESCIBLES
Les sacs avec un fini plastique 
ne doivent pas être utilisés  
pour mettre vos matières  
dans votre bac brun. Ces  
sacs, qu’ils soient identifiés  
comme biodégradables, oxo-
dégradables ou même com-
postables, ne sont pas acceptés 
puisque que même dans le cas 
où ils se décomposent, ils le 
font moins vite que vos matières 
et viennent donc contaminer 
le compost. Seuls les sacs de 
papier (avec ou sans intérieur en 
cellulose) peuvent être utilisés. 
Mettre les  matières en vrac 
dans une boîte de carton ou 
sommairement enveloppées 
dans du papier journal sont 
encore les meilleures façons 
de faire!

Joignez-vous au programme d’autopartage d’un véhicule électrique de la flotte municipale! Nos 
citoyens peuvent réserver une de nos Volkswagen e-Golf, entièrement électrique, pour effectuer 
leurs déplacements ou simplement pour le plaisir de conduire électrique! En dehors des heures de 
bureau, donc à compter de 18 h la semaine et toute la fin de semaine, vous pouvez facilement rouler 
électrique à peu de frais. Une fois votre carte de membre en main, vous pouvez effectuer vos réservations 
via une application web. Le véhicule est situé dans le stationnement derrière la bibliothèque. Des règles 
Covid ont été mises en place et  des bancs d’appoint sont fournis.

Carte de membre : 30 $ dont 15 $ de dépôt pour la carte d’accès.
Location : 5 $ de l’heure, divisible en tranches de 15 minutes.

À venir au printemps! 

À compter du printemps prochain, la Ville ajoutera   une camionnette 100 % électrique   

de sa flotte à son offre d’autopartage au bénéfice de ses citoyens. Ainsi, les membres pourront louer, le soir 
et les week-ends, une camionnette de type Fort F-150 à faible coût (tarif à l’heure) pour transporter des 
items qui n’entrent pas dans leur véhicule. Dépôts à l’écocentre, transport de matériaux de construction, 
achats usagés et petits déménagements seront ainsi facilités et pourront se faire sans émission de GES!

Informations et inscription : projetges@ville.prevost.qc.ca et au ville.prevost.qc.ca/autopartage 

Prevost_Vivez_Fe vrier2021-v_6 copy.indd   2 2021-02-11   11:20 AM



PROGRAMMATION DE LA SEMAINE DE RELÂCHE 2021
ACTIVITÉS DE LA SEMAINE DE RELÂCHE
27 FÉVRIER AU 7 MARS 
CONCOURS DE CRÉATIONS HIVERNALES 
DÉTAILS : Vous avez confectionné en famille un énorme bonhomme de neige, une glissade hivernale, un fort des neiges ou une 
patinoire dans votre cour, ce concours est pour vous ! 
QUAND : Dès maintenant et jusqu’au 7 mars inclusivement 
COMMENT : Envoyer la photo de votre création hivernale en pièce jointe par courriel au accesloisirs@ville.prevost.qc.ca avec votre 
nom complet, votre adresse (résident seulement) et votre numéro de téléphone.
PRIX : Un total de 400 $ de prix à gagner en épicerie au IGA EXTRA Famille Piché   

À TOUS LES JOURS
Glissades sur neige au terrain de soccer des Clos-Prévostois. 
*Apportez vos traîneaux ou vos tapis glissants. 
*Respectez le 2 mètres de distanciation physique  
entre les bulles familiales. 

SAMEDI 27 FÉVRIER
LA MAGIE DE LA CHIMIE 
À 10 h en virtuel 
Activité gratuite, inscription obligatoire dès maintenant  
pour recevoir le lien de la diffusion.

MARDI 2 MARS
ÉDUCAZOO en direct
Rendez-vous à 9 h 30 sur le Facebook 
de la Ville de Prévost pour assister à l’atelier. 

MERCREDI 3 MARS
DESSINEZ COMME UN PRO 
avec Les Studios Flaflam 
À 10 h sur Zoom
Activité gratuite, inscription obligatoire dès maintenant  
pour recevoir le lien zoom. Les places sont limitées pour cette activité.

CAMP 
DES 
NEIGES
ANNULÉ
Le ministère de l’Éducation 
du Québec a informé les 
différentes instances que 
les camps de jour sont 
interdits durant la période 
de relâche scolaire en 2021. 
Le camp des neiges 2021 
de la Ville de Prévost est 
malheureusement annulé.

!

PATINOIRES EXTÉRIEURES
HORAIRE :  
Tous les jours de 9 h à 19 h 30

ÉTAT DES PATINOIRES : 
ville.prevost.qc.ca/etat-des-patinoires 

L’ouverture des patinoires peut 
varier selon la température et elles 
sont sans surveillance.

LIEUX :
Anneau de glace 
du Domaine Laurentien 
(patin libre seulement)
Rue des Malards

Parc Léon-Arcand 
296, rue des Genévriers

Parc des Patriarches  
(patin libre seulement) 
Rue des Patriarches

Parc Lesage 
Rue Lesage

Parc Val-des-Monts 
1208, rue Principale

Parc du Lac Renaud 
1848, chemin David 

Centre récréatif 
du Lac Écho 
1410, rue des Mésanges

GLISSADE
Libre accès à tous les 
jours au terrain de soccer 
des Clos-Prévostois.

ACTIVITÉS  
HIVERNALES 
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SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE 
ET D’ÉCOLOGIE DE PRÉVOST 
Conférence : La Maison Saint-Gabriel
Conférencier :  Daniel Fortin
Date :   Mercredi 24 février 2021 à 19 h 15
Un avant-goût d’un été qui nous permettra peut-être 
de reprendre en personne des visites de jardins.

Lieu :  En ligne
Coût :  Tarifs disponibles en ligne
Inscriptions :  •  Les membres de la SHEP recevront une invitation par courriel.
 •  La conférence est accessible aux non membres au coût de 5 $.
 •  Inscription pour les non membres avant le 19 février à midi au  
  service des loisirs de la Ville de Prévost

SHEPQC.CA

INSCRIPTIONS  
SPORTS D’ÉTÉ 2021
FC BORÉAL | SAISON PRINTEMPS/ÉTÉ 2021
Inscriptions : En cours
Rabais de 25 $ pour les inscriptions faites avant le 28 février 2021
Pour s’inscrire :  www.fcboreal.ca 
Informations : Info@fcboreal.ca

BASEBALL MINEUR | SAISON ÉTÉ 2021 
Pour les enfants nés entre 2003 et 2016
Inscriptions : jusqu’ au 14 mars 2021 
Rabais de 25 $ pour les inscriptions faites avant le 21 février 2021
Pour s’inscrire : ville.prevost.qc.ca 
Informations : baseballprevost.com 
ou info@baseballprevost.com  

La Ville de Prévost est présentement  
en période de recrutement pour  
combler les postes suivants :

• RESPONSABLE DE CAMP DE JOUR

• CHEF D’ÉQUIPE DE CAMP DE JOUR

• MONITEUR DE CAMP DE JOUR

• AIDE-MONITEUR 

• SAUVETEUR

• ASSISTANT-SAUVETEUR

La Ville de Prévost   recrute pour la saison estivale !
Réception des candidatures 
avant le 28 février 2021

Les candidats intéressés doivent 
remplirles exigences énumérées dans 
l’offre d’emploi disponible au ville.
prevost.qc.ca (onglet emploi) et doivent 
être âgés de 16 ans et plus.

Envoi des candidatures au : 
emploi@ville.prevost.qc.ca

UNE NAISSANCE, 

UN LIVRE
Offrez à votre enfant le plus beau 
et le plus stimulant des cadeaux : 
Le goût des livres et de la lecture! 
Abonnez votre enfant de moins d’un 
an à la bibliothèque et recevez une 
trousse du parfait bébé-lecteur.

TROUSSE
DU PARFAIT

BÉBÉ-LECTEUR

DÉGAGER LES SORTIES ! 
En cas d’incendie, il est essentiel de pouvoir évacuer rapidement votre domicile. 
En hiver, l’accumulation de neige ou de glace dans vos sorties extérieures 
peut nuire ou ralentir l’évacuation.

•  Après chaque chute de neige, déneigez vos sorties, vos balcons, votre terrasse 
 et vos fenêtres.
•  Assurez-vous que les fenêtres sont déneigées et dégelées. Une fenêtre coincée 
 par la glace peut empêcher l’évacuation.
•  Prévoyez un point de rassemblement accessible en hiver et visible des pompiers 
 dès leur arrivée.
•  Faites-en sorte que les fenêtres pouvant servir de sorties de secours soient 
 accessibles de l’intérieur pour un jeune enfant, et que celui-ci connaît la 
 façon de les ouvrir et d’y accéder.
•  Préparez un plan d’évacuation de votre domicile et exercez-vous à 
 évacuer avec les membres de votre famille pour augmenter vos 
 chances de sortir sains et saufs lors d’un incendie.

Lors d’un incendie, vous et les membres de votre famille avez 
moins de 3 minutes pour évacuer. Imaginez le temps précieux 
que vous perdez si la sortie la plus proche est enneigée ! 

Dans le cadre d’une démarche visant à évaluer la possibilité 
d’apposer au P’tit Train du Nord un statut de Paysage 
culturel patrimonial, une consultation est en place dans 
le but de documenter les perceptions des usagers et 
résidents sur certains paysages qu’ils jugent remarquables, 
voire exceptionnels.

Pour tous les détails : ptittraindunord.com

RÉOUVERTURE DE 
LA BIBLIOTHÈQUE 
La bibliothèque réouvrira bientôt ses 
portes en respectant les mesures 
sanitaires mises en place, la date 
officielle sera annoncée sur notre site 
et page Facebook. Nous maintenons 
toutefois le prêt sans contact et nous 
vous encourageons à l’utiliser! 

• L’accès sera limité à 8 personnes 
 à la fois.
• Aucun mobilier ne sera accessible
• Accès à l’équipement informatique 
 sur réservation uniquement

Consultez le site Internet pour connaître 
nos nouvelles heures d’ouverture.

Pour rejoindre la bibliothèque :
Information : 
450 224-8888, poste 6241
biblio@ville.prevost.qc.ca
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SUIVEZ-NOUS :
INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

ACTIVITÉS EXTÉRIEURES
PARCS, PATINOIRES, LACS ET ESPACES VERTS

Pour signaler une  problématique : 
310-4141!

CONSIGNES GÉNÉRALES

ACCÈS AUX RÉSIDENTS 
UNIQUEMENT

PAS DE 
RASSEMBLEMENT

GÉREZ VOS DÉCHETS 
ADÉQUATEMENT

RESPECTEZ EN TOUT TEMPS 
LA DISTANCIATION 

PHYSIQUE DE DEUX MÈTRES

MEM
BRE

PARCS 
• APPORTEZ VOS EFFETS PERSONNELS

• NOMBRE DE PARTICIPANTS RÉDUITS

PATINOIRES
• SEULES LES ACTIVITÉS INDIVIDUELLES 
 OU EN DUO SONT PERMISES

• PAVILLON FERMÉ

• JOUTE AMICALE ORGANISÉE INTERDITE

• 25 PERSONNES MAXIMUM

LACS
• RESPECT DES RÈGLES DE LA 
 SÉCURITÉ ROUTIÈRE

• RESPECT DES RÈGLES EN LIEN 
 AVEC LES ACTIVITÉS PRATIQUÉES 

ESPACES VERTS
PARC DE LA COULÉE
• MEMBRE UNIQUEMENT

SENTIERS DU HAUT-ST-GERMAIN
• MEMBRE UNIQUEMENT

PARC DE LA RIVIÈRE-DU-NORD
• ACHAT D’ACCÈS OU DE PASSES OBLIGATOIRE

P’TIT TRAIN DU NORD
• PAVILLON FERMÉ
• TOILETTES DISPONIBLES
• STATIONNEMENTS
 • MARCHÉ AUX PUCES : CHEMIN DU LAC-ÉCHO
 • P11 – CENTRE CULTUREL (794 RUE MAPLE)
 • P13 – MAISON D’ENTRAIDE (788 RUE SHAW)
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septième 2110, rue Drummond, 3e
 étage janvier 29 2021 10:35 AM

On a tous de 
bonnes questions 
sur la vaccination    

Au Québec, la vaccination 
contre la COVID-19 s’est 
amorcée en décembre 
2020. Cette opération 
massive vise à prévenir 
les complications 
graves et les décès liés 
à la COVID-19 ainsi qu’à 
freiner la circulation du 
virus de façon durable. 
Par la vaccination, on 
cherche à protéger la 
population vulnérable et 
notre système de santé, 
ainsi qu’à permettre un 
retour à une vie plus 
normale.

LA VACCINATION EN GÉNÉRAL
Pourquoi doit-on se faire vacciner? 
Les raisons de se faire vacciner sont nombreuses. On le fait entre autres pour se protéger 
des complications et des risques liés à plusieurs maladies infectieuses, mais aussi pour 
empêcher la réapparition de ces maladies.

À quel point la vaccination est-elle efficace?  
La vaccination est l’un des plus grands succès de la médecine. Elle est l’une des 
interventions les plus efficaces dans le domaine de la santé. Cela dit, comme tout autre 
médicament, aucun vaccin n’est efficace à 100 %. L’efficacité d’un vaccin dépend de 
plusieurs facteurs, dont : 

 l’âge de la personne vaccinée�;

 sa condition ou son état de santé (ex. : système immunitaire affaibli). 

L’EFFET DES VACCINS  
EN UN COUP D’ŒIL 

 L’Organisation mondiale de la santé (OMS) estime que la  
vaccination permet d’éviter plus de deux millions de décès  
dans le monde chaque année. 

 Depuis l’introduction des programmes de vaccination au Canada en 1920,  
la poliomyélite a disparu du pays et plusieurs maladies (comme la diphtérie, 
le tétanos ou la rubéole) sont presque éliminées.

 La variole a été éradiquée à l’échelle planétaire. 

 La principale bactérie responsable de la méningite bactérienne chez les enfants 
(Hæmophilus influenzæ de type b) est maintenant beaucoup plus rare. 

 L’hépatite B a pratiquement disparu chez les plus jeunes, car ils ont été vaccinés en 
bas âge.
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Québec.ca/vaccinCOVID

 1 877 644-4545

LA VACCINATION CONTRE LA COVID-19

Comment les groupes 
prioritaires ont-ils été 
déterminés? 
La vaccination est recommandée en priorité 
aux personnes qui courent un risque plus 
élevé de complications liées à la COVID-19, 
notamment les personnes vulnérables et en 
perte d’autonomie résidant dans les CHSLD, 
les travailleurs de la santé œuvrant auprès 
de cette clientèle, les personnes vivant en 
résidence privée pour aînés et les personnes 
âgées de 70 ans et plus. À mesure que 
les vaccins seront disponibles au Canada,  
la vaccination sera élargie à de plus en plus 
de personnes. 

Ordre de priorité des groupes à 
vacciner 
  1   Les personnes vulnérables et en 

grande perte d’autonomie qui résident 
dans les centres d’hébergement et de 
soins de longue durée (CHSLD) ou 
dans les ressources intermédiaires et 
de type familial (RI-RTF).

  2   Les travailleurs du réseau de la santé et 
des services sociaux en contact avec 
des usagers.

  3   Les personnes autonomes ou en perte 
d’autonomie qui vivent en résidence 
privée pour aînés (RPA) ou dans 
certains milieux fermés hébergeant des 
personnes âgées.

  4   Les communautés isolées et éloignées.

  5   Les personnes âgées de 80 ans 
ou plus.

  6   Les personnes âgées de 70 à 79 ans.

  7   Les personnes âgées de 60 à 69 ans.

  8   Les personnes adultes de moins de 
60 ans qui ont une maladie chronique 
ou un problème de santé augmentant 
le risque de complications de la 
COVID-19.

  9   Les adultes de moins de 60 ans 
sans maladie chronique ni problème 
de santé augmentant le risque de 
complications, mais qui assurent des 
services essentiels et qui sont en 
contact avec des usagers.

  10   Le reste de la population de 16 ans 
et plus.

Est-ce que je peux 
développer la maladie 
même si j’ai reçu le vaccin? 
Les vaccins ne peuvent pas causer la 
COVID-19, car ils ne contiennent pas le virus 
SRAS-CoV-2 responsable de la maladie. 
Par contre, une personne qui a été en contact 
avec le virus durant les jours précédant sa 
vaccination ou dans les 14 jours suivant 
sa vaccination pourrait quand même faire 
la COVID-19.

La vaccination contre 
la COVID-19 est-elle 
obligatoire?  
 Non.  Aucun vaccin n’est obligatoire 
au Québec. Il est toutefois fortement 
recommandé de vous faire vacciner contre 
la COVID-19.

Est-ce que le vaccin  
est gratuit? 
Le vaccin contre la COVID-19 est gratuit. Il 
est distribué uniquement par le Programme 
québécois d’immunisation. Il n’est pas 
possible de se procurer des doses sur le 
marché privé. 

Si j’ai déjà eu la COVID-19, 
dois-je me faire vacciner?
 Oui.  Le vaccin est indiqué pour les 
personnes ayant eu un diagnostic de 
COVID-19 afin d’assurer une protection à long 
terme. Toutefois, compte tenu du nombre 
limité de doses de vaccin, les personnes 
ayant eu la COVID-19 pourraient attendre 
90 jours après la maladie pour être vaccinées.

Le vaccin est-il sécuritaire? 
 Oui.  Les vaccins contre la COVID-19 
ont fait l’objet d’études de qualité portant 
sur un grand nombre de personnes et ont 
franchi toutes les étapes nécessaires avant 
d’être approuvés. 

Toutes les étapes menant à l’homologation 
d’un vaccin ont été respectées. Certaines 
ont été réalisées de façon simultanée, 
ce qui explique la rapidité du processus. 
Santé Canada procède toujours à un 
examen approfondi des vaccins avant de 
les autoriser, en accordant une attention 
particulière à l’évaluation de leur sécurité et 
de leur efficacité. 

Quelles sont les personnes 
ciblées pour la vaccination 
contre la COVID-19? 
On vise à vacciner contre la COVID-19 
l’ensemble de la population. Cependant, le 
vaccin est disponible en quantité limitée 
pour le moment. C’est pourquoi certains 
groupes plus à risque de développer des 
complications de la maladie sont vaccinés  
en priorité. 

Peut-on cesser d’appliquer 
les mesures sanitaires 
recommandées lorsqu’on a 
reçu le vaccin? 
 Non.  Plusieurs mois seront nécessaires 
pour protéger une part suffisamment 
importante de la population. Le début de 
la vaccination ne signifie pas la fin des 
mesures sanitaires. La distanciation physique 
de deux mètres, le port du masque ou du 
couvre-visage et le lavage fréquent des 
mains sont des habitudes à conserver jusqu’à 
nouvel ordre. 



Le Journal a pu communiquer avec 
trois femmes qui ont œuvré dans 
divers établissements de la santé des 
Laurentides et qui sont résidentes de 
la région. D’ailleurs, des remercie-
ments sincères pour leur grande dis-
ponibilité leur sont adressés. 

L’analyse d’une préretraitée 
– Carole Bordeleau 
« En qualité d’infirmière clinicienne 
en santé publique, entre autres, avec 
un pied dans la vie de retraitée, c’est 
d’un pas ferme que je suis passée à 
l’attaque afin de soulager la souf-
france dans tous les sens de ce terme. 
Prendre soin de ma famille, mes 
amis avec compassion et réconfort 
fut une arme spontanée. Avec 46 ans 
de service dans le domaine de la 
santé, je n’ai pas pu rester insensible 
à la souffrance que la COVID-19 a 
fait vivre aux citoyens.  

Devant ce Coronavirus, j’ai tenté 
de protéger en donnant, notam-

ment, de l’information sur les symp-
tômes, le mode de contamination, le 
port du masque et les types à privilé-
gier, ainsi que les désinfectants.  

Confrontés si soudainement à la 
nouvelle réalité de cette maladie 
grave, nous devons puiser dans 
notre force intérieure pour nous 
protéger et protéger les autres.»  

L’Implication d’une cheffe de 
service – Dr Chloé Jamaty, 
spécialiste en médecine d’urgence 
et cheffe de département local 
d’urgence de l’hôpital Saint-
Jérôme 
« J’ai eu les deux mains, les deux 
pieds et toute la tête dans la pandé-
mie dès le début. L’urgence étant au 
cœur de l’hôpital, je me suis retrou-
vée à travailler avec tous les chefs de 
service de toutes les spécialités. 

La manière d’approcher les 
patients et de les traiter a complète-
ment changé. La communication 

était compliquée à l’intérieur des 
salles de réanimation avec les équi-
pements de protection. Tout le tra-
vail est devenu plus lourd. Du jour 
au lendemain, les membres du per-
sonnel se sont retrouvés à faire leurs 
quarts de travail dans des conditions 
très difficiles autant au niveau phy-
sique que psychologique. 

Petite anecdote : j’ai été une des 
premières médecins à être atteinte 
de la COVID-19 à l’hôpital, j’ai 
créé un vent de panique. Tous ont 
eu peur pour moi. La contrepartie 
de ce fâcheux évènement fut que je 
m’en suis sortie relativement bien. 
Ce fut rassurant pour tous. »  

Un travail de collégialité – Dr Vé-
ronique Gauthier, médecin en 
médecine familiale travaillant à 
l’urgence 
« J’ai été témoin de la très grande 
collaboration qui a existé entre les 
différents spécialistes. Lors de la pre-

mière vague, tout ou presque était 
sur pause. Le délestage était massif 
et les spécialistes qui se sont retrou-
vés avec moins de travail, sont allés 
aider ceux qui croulaient sous la 
tâche.  

Par surcroît, la violence envers les 
femmes qui se fait derrière la porte, 
me fait peur. Le confinement a 
contribué, malheureusement, à 
amplifier ce phénomène. Combiné 
à la perte d’emploi, aux problèmes 
financiers, c’est un cocktail qui met 
les femmes à risque. 

J’ai trouvé formidable cette colla-
boration entre collègues. Cela nous 
rappelle que nous sommes des êtres 
sociaux et que le contact humain ne 
se résume pas à un texto. Il y a 

quelque chose dans la relation qui se 
vit en présence, même si on ne se 
touche pas. »  

Toute notre admiration 
Un coup de chapeau tout particulier 
est donc décerné à ces résidentes 
Annelacoise, Piedmontaise et 
Prévostoise qui ont momentané-
ment tiré un trait sur leur vie pour 
ne penser qu’à la survie des autres. 

Une lueur d’espoir devrait poindre 
à l’horizon pour ces femmes et les 
autres. Les valeurs essentielles, la 
collaboration, le retour au contact 
humain coïncident avec un change-
ment de comportement perceptible 
que l’on espère significatif et porteur 
d’un message tant espéré en cette 
Journée internationale des femmes.
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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Embauches importantes 
Monsieur Mathieu Langlois a été 
nommé au poste de directeur du 
service de l’Environnement, et ce, à 
compter du 8 mars. Un processus de 
sélection a été effectué conformé-
ment à la Politique de dotation en 
ressources humaines. Le poste était 
vacant depuis l’automne.  

Le Conseil a aussi entériné l’em-
bauche de Brigitte Cantin au poste 
d’adjointe au service de l’Urba-
nisme, et ce, à compter du 11 jan-
vier. Ce poste permanent, déjà pla-
nifié dans le budget 2021, provient 
de la combinaison de deux emplois 
d’été en un seul.  

Nouveautés 
aux Travaux publics 
Des systèmes de géolocalisation par 
satellites (GPS) ont été installés sur 
les camions de l’entrepreneur du 
secteur A, qui a collaboré à cette 
nouvelle pratique, permettant ainsi 
de connaître certaines données 
comme la quantité de sable et de sel 
épandue et la vitesse à laquelle se fait 
l’épandage. Ainsi, il sera possible de 
comparer les secteurs A et B en vue 
d’apporter de nouvelles données 

aux devis de déneigement de l’an 
prochain. 

À la question du citoyen Drennan 
au sujet de l’épandage des abrasifs, 
le directeur général a indiqué que 
l’analyse faite cette année, grâce à 
cette nouvelle procédure, permettra 
de changer de vieilles habitudes qui 
ne sont pas nécessairement écolo-
giques. 

Le remplacement d’un camion qui 
est en fin de vie utile a été approuvé. 
M. Jamaty, directeur du service des 
Travaux publics a été autorisé à 
signer un bon de commande pour 
l’acquisition d’un Ford-350 au 
montant de 59 141 $. 

Explications sur les emprunts  
Le Conseil a adopté un règlement 
décrétant une dépense de 
1 614 921 $ et un emprunt du 
même montant pour le chemin des 
Loriots.  

Le directeur général a donné des 
explications au sujet de la stratégie 
derrière cet emprunt : « La première 
étape est de procéder à l’emprunt 
avant d’aller en appel d’offres. Ce 
montant est basé sur les prévisions 
du service de l’Ingénierie. Le 

Conseil a souhaité que, dans l’appel 
d’offres, il y ait deux bordereaux. 
Les entrepreneurs pourront propo-
ser un premier montant pour la 
réfection complète du chemin des 
Loriots et un autre pour une réfec-
tion partielle qui serait du chemin 
des Lilas jusqu’au chemin des 
Lucioles. Selon les résultats, le 
Conseil prendra sa décision ». 

Toujours selon celui-ci, il est pré-
férable de faire une demande maxi-
male auprès du ministère des 
Transports, d’où l’avis de motion de 
1 614 921 $. Quand un montant 
d’emprunt est déposé, il est impossi-
ble d’aller à la hausse, mais possible 
de modifier à la baisse. Dans les 
faits, le montant de l’emprunt à la 
banque est le montant réel.  

Quand la Municipalité procède à 
un règlement d’emprunt, les taxes, 
dans ce cas-ci, d’environ 5 % 
(146 000 $), sont incluses de même 
que les contingences, reliées à des 
imprévus et à des frais de finance-
ment qui s’élèvent à 324 000 $ 
(30 %).  

Ce qui fait vraiment foi du mon-
tant approuvé, ce n’est pas le règle-
ment d’emprunt, mais l’octroi du 
contrat après le processus d’appel 
d’offres. Rappelons que les mon-
tants qui se trouvent dans des 
règlements d’emprunts sont des 
prévisions.  

En réponse à la question de 
madame Plante, citoyenne, qui 
essayait de comprendre la raison 
sous-jacente entre l’écart du mon-
tant de 507 800 $ approuvé en jan-
vier et celui de 1 614 921 $ à l’ordre 
du jour de la séance, le conseiller 
Vaillancourt est revenu sur les deux 
appels d’offres qui valideront la 
valeur au mètre selon les options. Le 
Conseil prendra ainsi une décision 
éclairée.  

Madame Dubois, une autre 
citoyenne, voulait connaître le nom 
des chemins ciblés par les prévisions 
budgétaires. À cela, la mairesse est 
revenue avec les deux plans quin-
quennaux, ancien et nouveau, men-
tionnés précédemment, par Jean-
Sébastien Vaillancourt. À la lueur de 
ces deux plans, il y aura priorisation. 

Chemin des Colibris – La réfec-
tion de ce chemin sera faite du che-
min des Chéneaux jusqu’à la der-
nière propriété « l’Étoile », emblème 
de la revue de Sainte-Anne-des-
Lacs, au cout de 172 690 $.  

Loisirs, Culture et  
Vie communautaire  
La conseillère Catherine Hamé a 
fait un rapport très positif. Les pati-
noires et la glissade pour les enfants 
sont très fréquentées. La biblio-
thèque est aussi ouverte.  

Le festival annuel Boules de neige 
changera de formule cette année. 

Boules de neige s’est transformé en 
huit bonhommes de neige qui 
seront disposés à travers le parc 
Henri-Piette. Parents et enfants 
devront arpenter le parc pour y 
retracer les bonshommes porteurs 
d’indices secrets. Madame Hamé a 
invité les citoyens à visiter le site de 
la Municipalité pour obtenir de plus 
amples informations. Le site est déjà 
ouvert depuis le 6 février. 

Sécurité publique 
La Municipalité a procédé, en début 
d’année, à plusieurs acquisitions 
prévues dans le Programme des 
Immobilisations. Ce fut notam-
ment le cas pour des boyaux d’in-
cendie, une nouvelle caméra ther-
mique, des tablettes véhiculaires et 
une échelle de 35 pieds. Il y eut une 
économie de 3 500 $ grâce à des 
achats groupés.  

Période de questions 
Madame Dubois a demandé des 
explications au sujet de l’augmenta-
tion de 58 % des dépenses des ter-
rains de jeux et du Centre commu-
nautaire présentée dans le budget 
2021. En partie, ces dépenses sont 
reliées à des couts d’entretien qui 
étaient presqu’inexistants, notam-
ment, au Centre communautaire. 
Normalement, un pourcentage est 
prévu en entretien préventif ce qui 
explique, en partie, cette augmenta-
tion d’après le directeur général.

Les thèmes de cette année, en 
concomitance avec l’actualité, met-
tent l’accent sur les conditions des 

femmes durant la crise. « Leadership 
féminin : pour un futur égalitaire 
dans le monde de la COVID-19 », 

thème de l’ONU Femmes et 
« Écoutons les femmes », celui du 
Collectif 8 mars1, incitent ainsi à 
une réflexion plus profonde. 

Les efforts exceptionnels des 
femmes travaillant dans le secteur de 
la santé qui se sont vues plonger, 
bien malgré elles, dans l’enceinte de 
la pandémie de COVID-192 

auraient dû être valorisés. Malheu-
reusement, cette crise n’a pas seule-
ment eu des effets négatifs sur la 
santé des gens, mais elle a fait ressor-
tir, encore plus, et ce, indiscutable-

ment, l’iniquité tant récriée entre les 
hommes et les femmes en milieu de 
travail. 

Des femmes au cœur de l’action 
Cette année, le Journal dédie la 
Journée des femmes aux travail-
leuses, intervenantes et profession-
nelles du domaine de la santé qui 
ont été et qui sont encore en pre-
mière ligne face au Coronavirus2, et 
ce, nonobstant les risques encourus.  

L’énumération des corps de 
métiers et des professions en pour-
rait s’avérer des plus fastidieuses, et 

le risque d’en oublier créer un préju-
dice inacceptable puisque toutes ces 
femmes et filles sont montées au 
front comme le firent, notamment 
pendant la Deuxième Guerre mon-
diale, les infirmières qu’on appelait 
les Blue birds, en référence à leur 
uniforme bleu.  
1. Le Collectif 8 mars réunis sous sa ban-

nière plusieurs organisations syndicales 
et féministes, dont la CSN, la FTQ.  

2. Le virus est le coronavirus. La COVID-
19 est la maladie causée par le coronavi-
rus (précision apportée par le Dr 
Véronique Gauthier).

Jacinthe Laliberté 

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 8 février 
2021

Tirer un trait sur sa vie et ne 
penser qu’à la survie des autres

Jacinthe Laliberté 

De nombreuses femmes travaillant dans le domaine de la 
santé ont, au cours de la pandémie, grandement participé 
à l’effort qualifié « d’effort de guerre » par les hautes ins-
tances politiques. La Journée internationale des femmes 
soulignée le 8 mars devrait, cette année, faire un clin d’œil 
au « Je me souviens », l’emblème du Québec.

La Journée internationale des femmes
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Camp de jour été 2021
Viens travailler avec nous cet été !
Appel aux animateurs :
Tu rêves de devenir animateur de camp de jour ? De 
faire partie d’une équipe dynamique ? Notre camp de 
jour Magi-coparc t’offre la possibilité de :

7 postes d’animateurs de disponibles

À toi le chef animateur en devenir :
Tu es enthousiaste à l’idée d’animer un camp de jour, 
mais tu désires avoir plus de responsabilités ? 

Envoie ton curriculum vitae à :

loisirs@sadl.qc.ca

Tu te sens interpellé ? Ce poste est fait pour toi !

1 poste de chef animateur de disponible

À toi le coordonnateur en devenir :
Tu as quelques années d’expérience comme 
animateur et/ou chef de camp et tu désires développer 
tes compétences de gestionnaire ? 

Le poste de coordonnateur dans notre camp de jour 
est parfait pour toi ! Ce poste te permettra 
d’acquérir des connaissances et des habiletés qui 
t’aideront assurément dans ton parcours professionnel.

1 poste de coordonnateur de disponible.

À toi le technicien en éducation
spécialisée (TES) en devenir :
Ta passion c’est l’intervention vers une intégration 
réussie ? 

On veut te rencontrer !

1 poste de technicien en éducation spécialisée 
de disponible.

À toi l’accompagnateur :
Tu veux mettre à profit ton sens de l’entraide et faire 
vivre un bel été à des enfants aux besoins particuliers ? 
Tu désires :

éducation spécialisée (TES);

programmations.

Ce poste est fait pour toi !

2 postes d’accompagnateurs de disponibles.

La formation DAFA est un critère d’embauche, 
inscris-toi !
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Hommage aux aînés  

Portrait de la doyenne 
Jeanne Hurtubise Mulcair

La pandémie avec ses « si » et ses 
« peut-être » n’avait jamais donné 
lieu à une rencontre permettant la 
remise de l’œuvre à la future pro-
priétaire qui n’était nulle autre que 
madame Jeanne Mulcair, une 
doyenne de Sainte-Anne-des-Lacs. 

Huguette a beaucoup hésité avant 
de donner son accord. N’étant pas 
portraitiste, elle sortait de sa zone de 
confort. D’une courte biographie de 
madame Mulcair, retrouvée dans 
L’Étoile de Sainte-Anne-des-Lacs et 
d’une photo avec un bébé de cette 
dernière dans les bras, remises par la 
famille, la connexion s’est rapide-
ment établie, et cela sans aucun 
échange sous quelque forme que ce 
soit. 

Lors de la remise officielle du 
tableau intitulé La belle dame, 
l’émotion était palpable. Trois géné-
rations de la famille Mulcair étaient 
présentes : Thomas, le fils; Grégory, 

le petit-fils; et Léonard, l’arrière-
petit-fils, le bébé de la photo main-
tenant âgé de 3 ans. Seule l’aïeule, 
confinée dans la petite résidence 
privée où elle demeure depuis deux 
ans, n’a pu vivre ce moment 
magique. 

La petite histoire de 
Jeanne Hurtubise Mulcair 
Madame Mulcair, de son nom de 
jeune fille, Jeanne Hurtubise, est la 
fille de Pierre Hurtubise, maire fon-
dateur de Sainte-Anne-des-Lacs de 
1946 à 1951 et l’arrière-petite-fille 
de l’Honorable Honoré Mercier, 
premier ministre du Québec de 
1887 à 1891.  

Âgée de 89 ans et native de 
Montréal, elle passait ses vacances à 
la ferme avicole familiale de Sainte-
Anne-des-Lacs. En 1973, la famille 
Mulcair y déménagea, en perma-
nence. Thomas Mulcair, son fils et 
homme politique bien connu, 

revendique, avec raison, la lignée de 
six générations de cette famille dont 
les grands-parents de Jeanne firent 
partie des premiers venus à Sainte-
Anne-des-Lacs. 

Mère de dix enfants et enseignante 
de formation, les enfants furent sa 
vie, sa passion, ses amours. Elle 
décrocha un poste d’enseignante de 
français à l’école Boys Farm, main-
tenant Batshaw, où elle travailla 
pendant environ une dizaine d’an-
nées. Fidèle défenseure de sa langue 
et de sa culture, Jeanne s’assura que 
ses enfants reçoivent une formation 
dans les deux langues, anglaise et 
française. 

De l’imaginaire vers la réalité  
Les techniques utilisées par 
Huguette sont nombreuses. 
Toutefois, l’imaginaire est sa princi-
pale source d’inspiration. Les per-
sonnages font partie de ses tableaux, 
néanmoins, elle les veut universels, 
aucune ressemblance avec personne. 
Elle laisse le visage arriver de lui-
même. Le personnage devient, 
alors, le prétexte et non plus le sujet 
principal. 

« Cette fois-ci, travaillant avec une 
photo où je retrouvais une très belle 
dame avec un bébé dans les bras, ce 
fut le cœur et non l’imaginaire qui a 
pris le dessus », a précisé Huguette. 

Un tableau où la symbolique a eu 
préséance sur la technique. L’artiste 
a tenu à expliquer, aux membres de 
la famille, à différents moments de 
la rencontre, certains des éléments 
de sa toile : « L’arbre, c’est la vie et la 
continuité du temps. Le petit cou-
ple dans ce vieil arbre avec ses 
branches croches, a du vécu, tout 
comme l’arbre contrairement à celui 
qui émerge en arrière, tout petit, 
comme le bébé que madame 
Mulcair tient dans ses bras. » 

Le petit oiseau blanc, un oiseau de 
paix, la couleur jaune du fond de la 
toile, témoignage de la chaleur 
dégagée par cette dame et, finale-
ment, le petit collage en forme de 

cœur représentant des enfants qui 
lisent un livre, petit clin d’œil de 
l’artiste à la profession d’ensei-
gnante, symbolise des passages de la 
vie familiale dont Thomas Mulcair 
pouvait témoigner. 

La belle dame 
D’après l’artiste peintre, le regard, 
c’est la chose la plus importante 
dans un portrait. C’est à partir de ce 
regard qu’il y a quelque chose qui se 
passe. L’endroit où le regard se pose, 
devient l’essence du portrait.  

« Ce regard de La belle dame était 
tel que je n’avais de choix que d’es-
sayer de le reproduire. Il dépeignait 
bien l’attachement de cette arrière-
grand-maman pour ce bébé. Je per-
cevais l’émotion entre elle et l’en-
fant. Le commentaire de monsieur 
Mulcair à l’effet que je l’avais bien 

saisie ainsi que sa réaction lors du 
dévoilement m’ont bien touchée », a 
expliqué Huguette. 

D’ailleurs, Thomas Mulcair, en 
découvrant la toile recouverte d’un 
voile, s’écria spontanément, le 
visage imprégné d’une émotion faci-
lement détectable : « Maman a tou-
jours eu un bébé dans les bras. Elle 
n’était heureuse que lorsqu’elle était 
entourée d’enfants. »   

Philippe Faucher, initiateur du 
projet « Hommage aux ainés » y est 
allé d’un épilogue de peintre à pein-
tre : « … je pense au petit garçon, 
devenu grand, qui vivra avec cette 
image de son arrière-grand-mère. 
Quelle force, quel soutien il trou-
vera dans cette image qui le repré-
sente dans un bain de bonté et d’af-
fection! L’artiste peintre mérite à 
jamais toute sa reconnaissance. »

Jacinthe Laliberté 

L’artiste Huguette Lagacé-Bourbeau est une des sept 
artistes peintres du Collectif Artistes des Lacs à avoir par-
ticipé au projet « Un hommage aux aînés de la municipalité 
de Sainte-Anne-des-Lacs ».  

Double contrainte de la pandémie. Madame Mulcair n’a pu recevoir son portrait 
intitulé « La belle dame » dû aux contraintes sanitaires. Elle a, tout de même, pu 
l’admirer grâce à la tablette de son fils.

Dévoilement du portrait de madame Mulcair, doyenne de Sainte-Anne-des-Lacs, 
peint par Huguette Légaré-Bourbeau, artiste peintre de la même municipalité, 
en présence des membres de la famille Mulcair.

Le tableau « La belle dame » de l’artiste peintre de Sainte-Anne-des-Lacs 
Huguette Légaré-Bourbeau représentant Mme Jeanne Hurtubise Mulcair, une 
doyenne de Sainte-Anne-des-Lacs avec son arrière-petit-fils Léonard dans ses bras.
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Recensement 2021 
Le Conseil a tenu, d’entrée de jeu, à 
souligner l’importance de voir cha-
cun des citoyens participer au recen-
sement de Statistique Canada qui 
débutera ce printemps. Les données 
recueillies servent à plusieurs ins-
tances et organismes dans la prise de 
décisions et l’évaluation des besoins 
de la population – Par exemple, l’en-
droit où on devra construire de nou-
velles écoles ou le financement des 
services de police. 

Élections 2021 
Sylvie Dupuis, directrice générale 
adjointe, a déposé une demande 
afin d’occuper les fonctions de prési-
dente d’élections. 

Paiement forfaitaire aux cadres 
Le Conseil a résolu d’octroyer un 
montant forfaitaire aux cadres de la 
Municipalité afin de reconnaître le 
surplus d’heures travaillées dans la 
foulée de la pandémie de la 
COVID-19. La hauteur des 
sommes consenties n’a pas été divul-
guée. Madame Rochon a expliqué 
au Journal qu’il s’agit d’une simple 

mesure de reconnaissance, considé-
rant que les employés-cadres, 
contrairement aux syndiqués, ne 
sont pas rémunérés pour les heures 
supplémentaires travaillées. 

Majoration temporaire du salaire 
du directeur adjoint aux travaux 
publics. Le poste de directeur des 
travaux publics étant vacant, le 
salaire du directeur adjoint sera 
majoré de 10 % pendant la durée de 
l’intérim. Il s’agit de la même aug-
mentation qui serait consentie à un 
salarié syndiqué qui devrait assumer 
temporairement des responsabilités 
supplémentaires. 

Travaux publics 
Une glissière, au coût de 35 380 $, 
sera installée sur le chemin Beaulne. 
Pour la mairesse, il s’agit d’une 
excellente nouvelle. Ces travaux ren-
dront le chemin beaucoup plus 
sécuritaire.  

Contrat – Un contrat de 40 000 $ 
a été accordé de gré à gré afin de 
combler, par intérim, le poste vacant 
de directeur des travaux publics. 

Urbanisme 
Fonds de parcs et espaces verts – 
Suite à la subdivision du lot 
6 397 010, la Municipalité recevra 
un montant de 5 080 $ en contribu-
tion pour fins de parcs et espaces 
verts. Il s’agit d’une mesure obli-
geant le propriétaire, lors du lotisse-
ment, à réserver soit 10 % de l’es-
pace ou à verser un montant équiva-
lent à 10 % de la valeur de l’espace à 
la Municipalité. Madame Rochon a 
expliqué au Journal que la 
Municipalité a comme objectif de 
prioriser le don de terrain. Par 
contre, lorsque le terrain ne présente 
qu’un faible intérêt, comme dans ce 
cas-ci, la valeur en argent vient gar-
nir un fonds dédié à la création de 
parcs et d’espaces verts. Par ailleurs, 
à des fins de transparence, les contri-
butions au fonds de parcs et espaces 
verts seront dorénavant approuvées 
par le Conseil. 

Projets intégrés au mont 
Belvédère – Le Conseil a corrigé 
une erreur survenue lors de la der-
nière séance, mentionnant que la 
date limite pour demander un réfé-
rendum était établie au 5 février plu-
tôt qu’au 1er février. Voir l’article : 
Piedmont mise en demeure. 

Finances 
Droits de mutation – Entre 2019 
et 2020, les droits de mutation per-
çus par la Municipalité ont presque 
doublé, s’établissant, en 2020, à 
1 062 186,03 $. Témoins de l’en-
gouement pour la région depuis 
quelques années, ils ont par ailleurs 
triplé depuis 2014. Dans le même 
ordre d’idée, il a été spécifié que la 
population avait connu, entre juillet 
2019 et juillet 2020, une croissance 
jusque-là inégalée de 6,4 %. 
Piedmont est, selon la mairesse, une 
des municipalités enregistrant la 
plus forte croissance au sein de la 
MRC. 

Décors lumineux – 12 décors 
lumineux permanents seront instal-
lés au coût de 8 296 $. Ces décors 
honoreront les chemins anciens de 
Piedmont, soit la rue Principale et le 
pont du chemin de la Gare. 

Aqueduc 117 Sud – Les travaux 
ayant coûté 72 000 $ de moins que 
prévu, le règlement d’emprunt 914-
19 a dû être modifié. Madame 
Rochon a toutefois spécifié que ces 
travaux ont été effectués avant la 
crise de la COVID-19. D’autres 
projets, retardés par la pandémie, 

seront plus coûteux que ce qui avait 
été prévu à l’origine. 

Loisirs 
Parc Gilbert-Aubin – Un château 
de glace a été construit au parc 
Gilbert-Aubin. Petits et grands sont 
invités à venir les contempler, d’au-
tant plus qu’un service de prêt de 
raquette et de tapis de glisse est 
offert et qu’il est également possible 
de profiter de la patinoire. 

Comité sentiers et rivière – 
Dédié à la promotion du pleinair 
quatre saisons à Piedmont, un 
comité consultatif sentiers et rivière 
a été constitué. Il devrait se rencon-
trer pour la première fois sous peu et 
le fera à raison de quatre fois par 
année.  

Déménagement du Complexe 
Éco-sports – Au terme d’une coha-
bitation difficile, le Conseil a 
annoncé qu’une entente était inter-
venue avec l’entreprise, laquelle pré-
voit son départ du parc Gilbert-
Aubin à la mi-mai 2021. Madame 
Rochon a précisé au Journal qu’il 
était difficile de concilier la mission 
publique du Parc et les aspirations 
de l’entreprise. 

En octobre, la Municipalité de 
Piedmont déposait un avis de 
motion concernant le projet de 
règlement 757-65-20 – Règle-
ment visant principalement à 
interdire la construction de projets 
intégrés dans cette zone, nommée 
R-1-227. Or, le projet de règle-
ment ne fait pas seulement état 
d’une interdiction d’y construire 
des projets intégrés, mais égale-
ment d’une augmentation impor-
tante de la superficie minimale 
d’un terrain permettant la 
construction, qui passerait de 
2000 m2 à 5000 m2. Ainsi, il ne 
serait plus possible d’y construire 
10 maisons. 

Lors de la séance du 1er février 
dernier, le Conseil a refusé de 
répondre aux questions des 
citoyens concernant le projet de 
règlement, annonçant du même 
coup que son mutisme était dû à la 
réception d’une mise en demeure 

relativement au projet de règle-
ment. 

Parallèlement, quelque 47 
citoyens, appréciant le travail fait 
par le Conseil qui a procédé par 
règlement, ont signé une lettre 
mentionnant l’importance de 
réduire au maximum les impacts 
néfastes qu’aura le développement 
immobilier sur ce secteur encore 
boisé. 

Notons par ailleurs que la lettre 
fait mention d’une importante 
inquiétude par rapport aux super-
ficies à être déboisées. En effet, on 
y mentionne que des opérations 
de déboisement excessives, visant à 
faciliter les opérations de 
construction, auraient eu lieu dans 
d’autres secteurs. Ces déboise-
ments, dépassant les limites des 
permis émis par la Municipalité, 
sont assujettis, rappelons-le, à des 
amendes maximales peu dissua-
sives. Précisons que ces amendes 

sont prévues à la Loi provinciale 
sur l’aménagement et l’urbanisme 
et ne sont pas le fait de la règle-
mentation municipale. 

Le 18 février prochain, une assem-
blée extraordinaire est prévue en vue 
de l’adoption du règlement en litige. 
Madame Rochon, en entrevue au 
Journal, a spécifié que le dossier 

étant en cours d’évaluation juri-
dique, le Conseil allait devoir pren-
dre ses décisions avec considération. 
L’issue du projet de règlement 
demeure donc incertaine.

Séance ordinaire du 1er février 2021

Émilie Corbeil

Piedmont mise en demeure 

Un projet de règlement restreignant la 
construction résidentielle est contesté
Émilie Corbeil 

Le 22 août dernier, Louise Guertin, collaboratrice au 
Journal, écrivait qu’une citoyenne, madame Louise 
Bellefeuille, aurait eu accès à l’ébauche d’un projet pré-
voyant la construction de 10 maisons de prestige sur le 
versant nord du Mont Belvédère.

La zone en jaune (versant nord du Mont Belvédère) est l’espace où serait prévu la construction de 10 maisons de 
prestige. Le projet de règlement ne permettra plus d’y construire 10 maisons 
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L’événement, qui en est à sa 5e édition, orga-
nisé par l’Association des détaillants en ali-
mentation du Québec, en collaboration avec 
Les aliments du Québec dans mon panier, 
s’est déroulé du 17 au 30 août dernier.  

Martine Charbonneau et Ghyslain Larose, 
qui ont acquis l’entreprise Les Savoureux 
juste avant la pandémie, ont soumis le projet 
à Benoît-Vincent Piché, qui s’est empressé de 
se prêter à l’exercice du concours. IGA Extra 
Piché de Prévost était l’endroit idéal pour 
faire la promotion de leurs produits fabriqués 
à Prévost. L’espace stratégique qui leur a été 
attribué, près de l’entrée de l’épicerie grande 
surface, offrait un étalage visuellement inté-
ressant où les consommateurs qui, tout en 
goûtant les mélanges de saveurs capables 
d’éveiller les palais les plus fins, pouvaient 
échanger quelques mots avec les créateurs de 
ces produits bios, sans sucre, non irradiés, 
keto et locaux. L’impact sur les ventes n’a pas 
tardé à se faire sentir, elles ont quadruplé en 
une semaine ! 

Le concours a recueilli 191 inscriptions de 
détaillants en alimentation. C’est lors du 

Congrès annuel du 4 décembre 2020 que les 
prix ont été décernés lors de l’événement virtuel. 
• Prix du public : Les Savoureux – IGA Extra 

Marché famille Piché 
• Commerce de proximité : Veganwave – 

Aroma Si ! 
• Produit régional : La Bêlerie – Marché 

Lambert et Frères Bromont 
• J’aime les fruits et légumes du Québec : Le 

Mont Vert – Métro Plus Drouin 
Les consommateurs, invités à voter pour le 

projet de leur choix, couraient la chance de 
gagner pour 5 000 $ de produits locaux. Plus 
de 32 000 votes ont été recueillis et c’est IGA 
Extra Famille Piché et Les Savoureux qui ont 
conjointement remporté le prix du Public. 
Benoît-Vincent Piché a ainsi commenté : 
« C’est important pour moi de supporter les 
entreprises de la région, car je me reconnais 
beaucoup là-dedans : ce sont des gens qui 
mettent leurs économies et tout leur temps 
dans leur entreprise ». – Les aliments du 
Québec dans mon panier, une belle expé-
rience d’encouragement à l’achat local.

IGA Extra de Prévost 

Prix du public : Les aliments du Québec dans mon panier !
Lise Pinard 

C’est avec enthousiasme que Benoît-Vincent Piché, copropriétaire du IGA 
Extra Marché Piché s’est investi, conjointement avec Les Savoureux, assai-
sonnements et épices bios, dans le projet du concours : Les aliments du 
Québec dans mon panier ! 

Benoît-Vincent Piché, copropriétaire du IGA Extra Marché Piché s’est 
investi, conjointement avec Les Savoureux, assaisonnements et épices bios de 
Martine Charbonneau et Ghyslain Larose

Au service de l’apprentissage 
Caroline Boyer, enseignante et 
coordonnatrice du département de 
Techniques de gestion d’un établis-
sement de restauration, mentionne 
d’entrée de jeu qu’il est capital, afin 
de permettre aux étudiants de déve-
lopper leurs compétences, de leur 
faire vivre l’expérience la plus réelle 

possible de la restauration. Évidem-
ment, les fermetures forcées du res-
taurant pédagogique auront obligé 
le département à se réinventer 
constamment afin de leur offrir une 
formation de qualité. 

Ainsi, le restaurant Neurones et 
Papilles offre désormais toute une 

gamme de menus et a besoin de 
clients qui, tout en bénéficiant de 
repas de grande qualité à faible coût, 
aideront les étudiants à poursuivre 
leur formation. D’une pierre, trois 
coups, comme on dit ! 

Une formule en 4 temps 
Les jeudis, Neurones et papilles 
s’invite chez vous. Il suffit, sur leur 
site web (www.cstj.qc.ca/neurones-
papilles), de réserver votre repas 
d’avance. Vous pourrez, chaque 
jeudi, aller quérir votre souper gas-
tronomique trois services et le rame-
ner à la maison au coût de 20 $ seule-
ment. Le menu promet, et il change 
aux trois semaines. Cette semaine, 
carpaccio de navet à la clémentine ou 

pissaladière et ricotta aux 
herbes, pavé d’omble 
chevalier ou épaule 
d’agneau confite et gau-
fre au mélilot.  

Pour les travailleurs, 
un menu chaud est 
offert tous les mercredis. 
Les intéressés pourront bientôt 
réserver leur repas de l’application 
Bookenda. 

Les familles ne seront pas en reste, 
puisque les mercredis, à partir du 24 
février, elles pourront aller chercher 
un menu concocté spécialement 
pour elles et à saveur internationale : 
les gastronomies mexicaines, 
indiennes et thaïes seront au rendez-

vous. Surveillez le site pour l’ouver-
ture du module de réservations. 

Finalement, la formule banquet. 
Les 12 et 26 mars, 16 et 23 avril, et 
7 et 14 mai, le public aura la chance 
de se procurer une boîte banquet, 
en format individuel, contenant un 
repas cinq services. Les réservations 
seront acceptées sous peu.

Techniques de gestion d’un établissement de restaurations 

Pour leurs neurones, pour vos papilles
Émilie Corbeil 

Toute une aventure, que celle de la pandémie pour le 
domaine général de la restauration. Au Cégep de Saint-
Jérôme, le restaurant pédagogique Neurones et Papilles a, 
grâce à la détermination de son personnel comme de ces 
étudiants, a réussi le tour de force de remplir sa double 
mission de pédagogie et de restauration. Et la partie n’est 
pas finie – Au grand public, on propose une expérience 
gastronomique en quatre façons qui saura s’adapter à nos 
besoins comme à nos envies.

Le restaurant Neurones et Papilles
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Les protéines, dans une colonie d’abeilles domes-
tiques, se trouvent dans le pollen accumulé dans les 
alvéoles et dans les larves et les nymphes. Les glu-
cides (les sucres), vous aurez deviné, se retrou-
vent dans le miel. Ainsi, la croyance populaire 
veut que les ours aiment le miel, mais en réalité 
le pollen et les larves sont plus alléchants et 
beaucoup plus nutritifs ! 

Pour revenir aux faits, le ou les ours ont visité 
les ruchers durant plusieurs nuits avant d’être 
capturés par les agents de la faune le 21 septem-
bre. La capture a été réalisée durant la nuit, et 
ce, dans le respect de l’animal. Dès l’aube, la 
bête a été transportée dans une région éloignée 
inconnue, puis relâchée.  

Les colonies d’abeilles bousculées par l’ours 
ont succombé à l’agresseur. Mais ça fait partie 

de l’aventure d’avoir des abeilles ! C’est dans l’ordre 
naturel des choses.

Simon Dutil-Paquette, Miel de la Garde 

Nos abeilles ont été visitées par un ou des ours au mois de septembre dernier. 
Les ruchers touchés sont situés à Prévost. Au total, une dizaine de ruches ont 
été renversées et détruites par l’ours. Ces derniers sont principalement à la 
recherche de protéines, plus caloriques que les glucides.

Le miel de la Garde

Un festin pour l’ours !
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Transport de l’ours par les agents de la faune
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Plus de 1278 personnes se sont 
inscrites à ces conférences et tables 
rondes au cours desquelles cinq thé-
matiques furent traitées par 35 
conférenciers et intervenants qui 
ont partagé le fruit de leurs 
recherches.  

Les thèmes comme le virage de 
l’électrification et des technologies 
propres, la mobilité durable, les 
milieux naturels et les infrastruc-
tures vertes, sans oublier l’aménage-
ment durable du territoire, furent 
abordés durant ces cinq journées de 
rencontre.   

Le Plan pour une 
économie verte 2030 
Lors de la première Journée du 
forum, Benoit Charette, ministre de 
l’Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques, 
a annoncé, lors de l’allocution d’ou-
verture, le fameux « Plan pour une 
économie verte 2030 » du gouverne-
ment du Québec. 

Pour les organisateurs, cet événe-
ment était une occasion unique pour 
les décideurs, les acteurs socioécono-
miques et municipaux de faire le lien 
entre les enjeux de réduction des gaz 
à effet de serre (GES) et d’adaptation 
aux changements climatiques et la 
mise en œuvre des initiatives régio-
nales déjà élaborées pour plusieurs 
d’entre elles.  

Les CRE déjà en action  
En 2017, le RNCREQ lançait le 
projet national « Par notre PROPRE 
énergie ». En collaboration avec leurs 
partenaires, les Conseils régionaux 
de l’environnement (CRE) devaient 
élaborer différents projets dans la 
lutte contre les changements clima-
tiques et, plus particulièrement, dans 
la transition énergétique. Concrète-
ment, les CRE devaient développer 
et réaliser un projet menant à réduire 
les gaz à effet de serre (GES) dans 
chacune de leur région. 

La création d’un programme de ver-
dissement urbain dans l’Outaouais, 
l’implantation du chauffage à la bio-
masse forestière sur la Côte-Nord, le 
déploiement d’un réseau de bornes 
pour véhicules électriques en Abitibi-
Témiscamingue et dans la Capitale-
Nationale ainsi que le développement 
d’un réseau de mobilité durable entre 
plusieurs MRC du Bas-Saint-Laurent 
n’en sont que quelques exemples. 

Un projet plus près de nous 
Fort de ce contexte, le CRE 
Laurentides a organisé, dans un pre-
mier temps, un forum régional sur 
les changements climatiques tou-
chant spécifiquement la mobilité 
durable. Les idées émanant de ce 
forum ont été mises à profit par le 
CREL et ses partenaires.   

La Table régionale énergie et chan-
gements climatiques était composée 
d’élus et de représentants régionaux 
alors que le comité de mobilité était 
représenté par des intervenants en 
transport collectif et adapté ainsi que 
des dirigeants du Parc linéaire du 
P’tit train du Nord.  

Ainsi est né « Le projet Mobilité  
intégrée des personnes dans les 
Laurentides (MIPL) ». 

Isabelle Saint-Germain, directrice 
projets et communications au CRE 
Laurentides et Anne-Sophie Monat, 
chargée de projet du MIPL, ont pré-
senté au Journal ledit projet afin de 
démontrer l’ampleur et le sérieux de 
celui-ci. 

Un projet mobilité 
qui a de l’avenir 
« Ce projet n’est pas une décision du 
CREL. Les Laurentides sont le siège 
de nombreux déplacements qui se 
font du nord au sud pour le travail et 
les études, et du sud au nord pour le 
tourisme et les loisirs. La mobilité est 
un critère important pour assurer 
l’économie de la région et son pou-
voir d’attractivité », a expliqué 
Isabelle Saint-Germain. 

Les deux principaux projets qui 
ont été mis en valeur concernaient la 
mobilité. Pour l’un, le transport col-
lectif (autobus, train de banlieue, 
taxi-bus, covoiturage ou autopar-
tage) était visé, et pour l’autre, le 
transport actif (piétons et cyclistes).  

Ces deux projets furent fusionnés 
en un après qu’un sondage auprès de 
la population, où 3 215 personnes  
répondirent favorablement à leur 
fusion. L’objectif de 400 participants 
par MRC fut atteint par au 
moins quatre de celles-ci : Deux-
Montagnes, les Pays-d’en-Haut, la 
Rivière-du-Nord et Thérèse-de- 
Blainville.    

Un plan d’action a été mis en place 
allant d’avril 2019 à mars 2020 dans 
le but d’évaluer les besoins très diver-
sifiés d’une population qui occupe 
un territoire très vaste. 

La concrétisation est visée pour 
2021-2022. En définitive, une mul-

titude de possibilités est ressortie de 
ce sondage, de dire Isabelle Saint-
Germain : « Trouver des stationne-
ments incitatifs, créer des projets 
pilotes de vélos électriques, relier les 
endroits où il y a beaucoup de gens 
qui se déplacent pour les ramener 
vers les gares et les stations d’auto-
bus, tels sont les moyens concrets qui 
visent à être mis en place afin de faci-
liter un transport alternatif à l’auto 
solo ».  

« Il faut continuer d’en parler pour 
que nos dirigeants aient une écoute. 
Nous avons besoin de la population. 
Nous sommes arrivés à ce Plan éco-
nomique vert 2030 parce que les 
organismes et les instances environ-
nementales très branchées ont parlé 
haut et fort et ont fait des représenta-
tions auprès de ceux qui détiennent 
le pouvoir décisionnel », a conclu la 
directrice projets et communications 
au CRE Laurentides.
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Maca 
de Organic Traditions 
Poudre 150 g

Voici nos

Consultez notre 
chronique pour 
en connaître 
les bienfaits !

produits Énergie Maca 
de Ultimate 
90 et 180 capsules 

2112, boul. Labelle St-Jérôme • 450 432-3388 • vogelstjerome.com

vedettes

 

Maca - Vigueur, énergie 
et équilibre! 

Le maca, aussi appelé « ginseng 
péruvien » est un ginseng ex-
ceptionnel, originaire des hauts 
plateaux des Andes au Pérou. Il 
pousse là où nulle autre plante 
cultivable ne peut survivre, à 
des altitudes de 14 000 pieds, 
dans un climat extrême de froid 
glacial, de vents violents et de 
soleil intense. 

Les herboristes croient que les 
plantes résistantes sont d’une 
valeur spéciale d’un point de 
vue thérapeutique. Dans cette 
catégorie, le maca est sans 
égal ! 

Mécanisme d’action du maca 

Le maca recèle un grand poten-
tiel adaptogène selon G. Gon-
zales, l’un des principaux 
chercheurs à avoir fait des 
études sur le maca. Ce potentiel 
adaptogène explique ses effets 
sur l’équilibre, la vigueur et la 
résistance au stress. Le maca a 
aussi un effet revitalisant par sa 
teneur en protéines, en acides 
gras insaturés et en minéraux. 
Légume crucifère, le maca af-
fiche une activité antioxydante 
par ses substances photochi-
miques, qui ont la capacité de 
piéger et de neutraliser divers 
radicaux libres (protecteur cel-
lulaire). 

Le maca est aussi une excel-
lente source végétale de vita-
mine B12, une vitamine 
importante pour nos globules 
rouges. 

Le maca est reconnu surtout 
pour ses bénéfices sur le sys-
tème hormonal de la femme et 
de l’homme : 

• soulagement des symptômes 
de la ménopause et de l’an-
dropause 

• amélioration du désir et des 
performances sexuelles 

Pris chaque jour, le maca peut 
apporter un gain de vitalité et 
un sentiment de bien-être gé-
néral. 

Essayez-le et vous serez 
convaincu !

vogelstjerome.com – 450 432-3388

Jacinthe Laliberté 

 « Le Québec n’est plus à l’heure de la sensibilisation, mais 
bien à celle de l’action en matière de climat. » Le 
Regroupement national des Conseils régionaux de l’envi-
ronnement du Québec (RNCREQ) annonçait, ainsi, le pre-
mier Forum national de l’action climatique, événement vir-
tuel, qui se déroula du 25 au 29 janvier dernier. 

Plan pour une économie verte 2030 

Premier forum national 
de l’action climatique

Benoit Charette, ministre de l’Envi-
ronnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques 

450.224.5738 Vicky   Lefebvre, prop.

Coiffure      Esthétique      Pédicure      Manucure

Pose d’ongles       Extensions capillaires

Bienvenue aux
nouveaux résident

s !

2645, Curé Labelle, suite 103, Prévost
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2480, boul. du Curé-Labelle, Prévost, Québec  J0R 1T0

Cette brasserie, située au Lac-
Brôme en Montérégie, est le fruit 
d’un rêve partagé entre père (Jim) 
et fils (Nicholas), fière équipe 
brassicole aux valeurs familiales 
bien ancrées qui a lancé leurs ac-
tivités de bières artisanales en no-
vembre 2019. La simplicité et 
l’authenticité accompagnent l’ob-
jectif de poursuivre le développe-
ment en collaboration avec 
l’agriculture québécoise. Ils se 
portent d’ailleurs plutôt bien, 
malgré la complexité que deman-
dent les mesures exigées depuis la 
dernière année. 

Knowlton Co propose des bières 
faciles à déguster grâce à ses re-
cettes goûteuses et équilibrées 
élaborées avec des ingrédients lo-
caux qui rejoignent dès la pre-
mière gorgée l’amateur de bière ! 

Le verre suggéré pour mieux 
admirer sa robe rosacée opaque 
reste l’incontournable verre à vin 
ballon. La mousse prendra 
sa place pour ainsi vous 
diriger vers une dégusta-
tion conviviale et juste. La 
température suggérée 
varie entre 6 et 10 degrés. 

Humez la bière par 
courtes respirations, en-
suite agitez avec douceur 
votre verre afin de per-
mettre aux bulles de se li-
bérer et faire remonter 
davantage ses arômes. 
Vous remarquerez que la 
framboise est bien pré-
sente sans toutefois atta-
quer les narines, ce qui est 

appréciable. Il est possible de 
même y déceler une légère acidité 
rappelant la griotte, même si elle 
ne fait pas partie des composants 
utilisés. Des notes florales et her-
bacées se mêlent au bouquet cé-
réalier. 

Maintenant on boit! 

Cette bière de type Cream Ale a 
un goût doux et sec, combiné aux 
saveurs d’épices comme le poivre 
et la cannelle qui lui apportent de 
belles variantes. Les houblons sé-
lectionnés avec soin rendent 
l’amertume plutôt légère. Un de 
ces houblons, le bastien, cultivé 
au Québec, apporte un soupçon 
de citron et même de melon qui 
pétillent au niveau du palais, sub-
til, mais fort agréable. Il est inté-
ressant de découvrir les houblons 
cultivés au Québec : ils possèdent 
de belles complexités qui les ren-
dent uniques.  

La texture de cette onctueuse se 
crée grâce à l’assemblage de l’orge 
et du maïs qui lui permettent de 
se classer dans la catégorie « 
crème de la crème » pour ces 
bières de style Cream Ale. Sa 
mousse parle d’elle-même avec sa 
tenue bien charnue qui dégage 
des bulles délicates et constantes, 
une finale désaltérante et fram-
boisée soutenue jusqu’à prochaine 
mise en bouche. 

Elle se déguste aisément en 
apéro accompagnée de bouchées 
de craquelins, fromage à la crème 
et saumon fumé ou encore de pe-
tites languettes de pain au quinoa 
badigeonnées d’huile d’olive et de 
fromage Feta. Les poissons sont 
d’excellents accords pour ce genre 
de bière. Pour vous gâter encore 
plus, optez pour les pétoncles 
poêlés sauce crème et champi-
gnons sautés avec ail et cibou-
lette. Pour le dessert, plusieurs 

variétés de pâtisseries 
fines et, bien sûr, quelques 
petits morceaux de choco-
lat noir. 

Choisir une bière, c’est 
aussi choisir d’encourager 
des régions que nous af-
fectionnons. Merci à Ni-
cholas Allen d’avoir 
collaboré si généreu- 
sement pour cette chro-
nique. – Produits disponi-
bles au Shack à bière de 
Saint-Sauveur. Santé, dé-
gustez et partagez.

La Cream Ale de Knowlton

Johann Plourde – Pour simplement terminer le mois de l’amour et de 
l’amitié en santé et en beauté, découvrons une bière à la couleur 
d’une rose qui se présente gaiement sur nos tablettes des Laurentides. 
Voici Cream Ale Framboise, à 5,3 %, brassée par la Micro-brasserie 
Knowlton Co.

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Vrac bilingue

Mais nous pouvons cependant 
trouver un certain plaisir à tracer 
des parallèles non conventionnels 
entre la langue internationale et 
notre français, en comparant la 
prononciation de certains mots.  

Par exemple, en faisant se cor-
respondre avec des mots diffé-
rents deux idées assez semblables, 
parfois parce que l'anglais l'a 
emprunté au français.  
• La foule du français, par exem-

ple, qui correspond à ce qui en 
anglais est rempli (full)  

• L'eau qui coule et reste près du 
sol, en bas (low)  

• L'errance décrite en évoquant 
la route (road) où l'on rôde.  

• La relation de transparence 
unissant la glace et le verre 
(glass)  
De façon peut-être moins évi-

dente, mais tout aussi intéres-
sante, certaines parentés sonores 
font se correspondre des éléments 
plus contrastés. 
• Le lent chaos de la rumination 

de la vache (cow) et la perspec-
tive des catastrophes qui pour-
raient mettre notre civilisation 
k.o. 

• La limite à quatre des présu-
mées sept vies du chat (cat) 

• La confusion entre la friture et 
la liberté (free)  
Ou encore, dans les allures 

quasi poétiques de certains paral-
lèles, dont j'avertis l'œil lecteur 
qu'ils sont strictement sans rap-
port avec des emprunts d'une 
langue à l'autre. 

• Les voies de chemin de fer 
(rails) associées à un alcool (rye) 

• L'invitation au sommeil 
(dors !), comme ouvrant sur un 
voyage dont on peut trouver la 
porte (door) 

• L'ensemble des fleurs d'un pay-
sage, comme un plancher où 
marcher (floor) 

• La raideur intransigeante de 
celui qui voit rouge (red) 

• La nappe du repas réconfortant 
comme une courte occasion de 
sieste (nap) 

• Le cri de douleur (aïe !) ou ce 
qui donne du piquant (ail), 
comme évoquant celui qui 
parle a je (I), un salut (hi !), un 
œil (eye) ou ce qui est en haut 
(high) 

• Le hasard du dé, comme variant 
selon le jour (day) 

• Celui qui bâille, perçu comme 
accompagnant un départ (bye !) 
vers le sommeil 

• La parole (dire) adressée à un 
être cher (dear) 

• L'habillement bleu de la mélo-
pée lente et mélancolique 
(blues) ou l'élégance du cygne, 
vue comme la manière de chan-
ter (sing). 

D’une écriture qui se veut 
moderne, imagée et humoristique, 
Ugo Monticone décrit en de courts 
chapitres quelques-uns des moments 
inoubliables de ses aventures. Le 
voyage en slow-boat au Myanmar, 
l’importation illégale de café en 
Suisse, les bières de Belgique, le surf 
au Guatemala, un verre illicite de Bia 
hoì au Vietnam… Le lecteur ne 
trouvera pas dans Tracés de voyage 
beaucoup de détails sur l’histoire des 
pays visités, mais des anecdotes sur 
les découvertes culturelles et les ren-
contres qu’a faites l’auteur au cours 
de ses nombreux périples. 

Ugo Monticone profite de ces car-
nets pour les parsemer de réflexions 
sur le tourisme. Au sujet d’une dame 

sur le slow-boat au Myanmar, il écrit 
: « Voilà qu’une touriste sort sa 
caméra. Elle a détecté le potentiel 
facebookien d’un vieux passager qui 
s’allume un cigare. Dès qu’il souffle 
sa fumée, c’est la rafale de photos 
flash à deux pouces de son visage. 
Pire que dans un zoo, mais des 
dizaines de j’aime assurés. »  

Presque chaque chapitre est aussi 
l’occasion pour Ugo Monticone de 
réitérer son amour de la liberté, son 
sentiment d’euphorie face à l’in-
connu et la nécessité de faire 
confiance au destin pour savourer 
pleinement les multiples détours 
qu’offre inévitablement chaque 
voyage. 

Les illustra-
tions qui ponc-
tuent chaque 
chapitre du 
livre peuvent 
être animées 
par l’intermé-
diaire d’une 
application de 
réalité augmentée que l’on peut télé-
charger sur son portable. Par l’inter-
médiaire de cette application gra-
tuite, les images s’animent en cou-
leur, on peut entendre de la musique, 
le bruit de la circulation, le chant 
d’un oiseau ou un habitant s’expri-
mer dans sa langue. C’est un petit 
extra, une curiosité, qui n’ajoute pas 
nécessairement grand-chose à l’inté-
rêt qu’on peut porter au livre. 

Globe-trotter et conférencier, Ugo 
Monticone habite les Laurentides. 
Tracés de voyage est son 9e livre.

Valérie Lépine 

Dans chaque voyage, il y a des moments imprévisibles qui 
marquent. Et ce sont ces moments qui façonnent les souve-
nirs que nous en rapportons. Dans Tracés de voyage : 20 
ans d’allers-détours, Ugo Monticone fait le récit de ces 
moments qui ont ponctué chacun de ses voyages. 

Souvenirs de voyage

Tracés de voyage : 20 
ans d’allers-détours, 
Ugo Monticone, Édi-
tions XYZ, 2020

La situation politique et commerciale de la plupart des 
pays industrialisés de la planète incite à connaître 
l'anglais en plus des langues nationales. C'est d'autant 
plus vrai en territoire nord-américain pour nous du 
Québec, où la menace pèse de voir se dégrader l'élé-
gance du français.
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Benoit Guérin 
Vue de Piedmont à partir de la mon-
tée qui mène à Saint-Sauveur. On 
voit très précisément la maison 
Thibodeau (et magasin général) 
construite entre 1844; et 1855 et au 
centre droit de la carte, l’hôtel le 
Petit Canot, connu aussi sous le 
nom de Hôtel Piedmont, construit 
vers 1860. La maison Thibodeau 
existe toujours et a été rénovée, alors 
que l’hôtel a été détruit dans un 
incendie en 1981 (un centre de la 
petite enfance occupe maintenant 
les lieux). 

Merci à Claude Paquette, Estelle 
Piché, Denis Bertrand, Richard 
Brunet et Larry Kredl pour les infor-
mations sur la carte postale du mois 
dernier. On pouvait voir une photo 
du lac Guindon qui aurait été prise 
dans la continuation du chemin des 
Cèdres, à partir du terrain de mon-
sieur Laberge ou de celui de la 
famille Guay (Bonbons Guay). Sur 
le côté nord du lac, on aperçoit l’au-
berge du Vieux sapin.

Piedmont
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Une maison ancestrale, des jardins 
historiques et contemporains 
La maison Saint-Gabriel, située à 
Pointe-Saint-Charles, a été pendant 
près de trois siècles une des fermes 
de la congrégation Notre-Dame 
fondée par Marguerite Bourgeois. 
Cette métairie vouée à la culture des 
céréales et des légumes approvision-
nait les sœurs de cette congrégation. 

Édifiée au milieu du XVIIe siècle 
pour accueillir les « Filles du Roy », 
cette maison historique a été mer-
veilleusement restaurée. Le site 
accueille une reconstitution d’un 
potager de la Nouvelle-France dont 
le concepteur est justement notre 
conférencier, ainsi que des jardins 
plus contemporains. 

Horticulture et histoire… 
un heureux mariage 
Monsieur Daniel Fortin est ethno-
logue, ethnobotaniste et horticul-
teur et se passionne pour notre flore 
ainsi que pour les jardins et leur his-
toire. À travers sa conférence il nous 

fera revivre le quotidien des per-
sonnes qui ont vécu et travaillé à 
cette métairie. Il nous présentera le 
fruit de ses recherches, notamment 
quelques vieux livres et illustrations 
anciennes qui nous permettront de 
nous faire une idée des plates-
bandes nourricières et ornementales 
de nos aïeux français installés en 
Nouvelle-France. 

Un rendez-vous à ne pas manquer 
Assistez à cette conférence virtuelle 
dans le confort de votre foyer. Les 
membres de la SHEP recevront une 
invitation par courriel. La confé-
rence est accessible aux non-mem-
bres au coût de 5 $. Inscription 
avant le 22 février, 16 h, au Service 
des loisirs de la Ville de Prévost au 
450-224-8888, poste 6219. Un lien 
vous sera transmis après votre ins-
cription. Les informations concer-
nant cette conférence et les modali-
tés d’inscription sont disponibles 
sur notre site internet au : 
http://shepqc.ca
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Maison Saint-Gabriel, 
son histoire et ses 
jardins
Diane Barriault

La conférence La maison Saint-Gabriel, son histoire et 
ses jardins sera présenté par le conférencier Daniel 
Fortin le 24 février 2021, à 19 h 15 en mode virtuel sur 
Zoom.

LA CHRONIQUE 
d’Halo

Sandra Friedrich
halo@journaldescitoyens.ca

Depuis mars 2020, les télé-
phones de la SPCALL et la SPCA 
Lanaudière–Basses-Laurentides ne 
dérougissent pas. « Dès qu’on 
affiche un animal à adopter, nous 
avons entre 60 à 100 appels », 
explique la directrice du bien- 
être animal de la SPCA 
Lanaudière–Basses-Laurentides, 
madame Mélanie Robitaille. À la 
SPCA Laurentides-Labelle, « nous 
pouvons recevoir plus d’une cen-
taine d’appels par jour », dit 
madame Corinne Gonzalez, la 
directrice : « On ne peut pas faire 
adopter plus d’animaux que nous 
en avons sur le plancher. 
Actuellement on a plus de 
demandes que d’offre ».  

Il n’y a pas si longtemps, on allait 
dans les SPCA à la recherche d’un 
animal, on furetait, on touchait et 
parfois, aussi, on visitait comme 
dans un zoo. Il n’est plus possible 
de débarquer à l’improviste. 
Désormais, l'accès aux refuges est 
limité. Fonctionner sur rendez-
vous fait baisser les aboiements des 
chiens et diminuer le stress dû au 
dérangement chez les chats. Les 
animaux, mais aussi le personnel, 
gagnent en sérénité. C’est un des 
effets collatéraux bénéfiques de 
cette pandémie : tous les services 
sont offerts sur rendez-vous seule-
ment. La rencontre adoptant- 

animal marque la dernière étape 
d’un travail de pairage qui s’est réa-
lisé en amont.  

Chez la SPCA Lanaudière– 
Basses-Laurentides, les critères 
d’adoption ont été revus. « Nous 
sommes sévères, notre formulaire 
préadoption fait quatre pages », 
explique Mélanie Robitaille qui 
passe au crible les candidatures. « 
J’appelle les candidats et leur pose 
des questions. Cela évite les adop-
tions impulsives », dit-elle. Ces 
étapes permettent un match quasi-
ment parfait entre le gardien et son 
animal. « Avant la COVID-19, 
certains animaux pouvaient rester 
longtemps dans nos locaux. Avec 
notre nouvelle manière de procé-
der, on n’a pas de retour », raconte 
la directrice.  

La SPCA Laurentides-Labelle a 
adopté un modèle différent avec 
des résultats similaires. En fait, cela 
fait plus de 10 ans que l’organisme 
a opté pour une adoption ouverte : 
parler au futur adoptant pour cer-
ner son besoin. Madame Gonzalez 
« ne croit pas aux formulaires ». Les 
adoptions se font en discutant au 
téléphone. La dizaine de conseil-
lers ont à cœur de trouver une 
maison pour chacun des animaux 
du refuge selon leurs besoins spéci-
fiques. Ces conseillers sont pré-
sents pour guider l’adoptant tout 

au long du processus d’adoption et 
pour aider à faire un choix judi-
cieux selon les besoins. Quatre 
lignes téléphoniques sont ouvertes 
en permanence. Les lignes son-
nent, et il n’est pas rare que les 
répondeurs embarquent. Il peut 
arriver que lorsque le conseiller 
retourne l’appel, l’animal soit déjà 
adopté. 

Ces nouveaux protocoles d’adop-
tion et les modifications apportées 
aux processus peuvent, par certains 
côtés, être frustrants pour les 
adoptants. Madame Robitaille 
évoque certains commentaires de 
gens fâchés, mais « le bien-être de 
l’animal est prioritaire. Nous ne 
recherchons pas uniquement des 
gardiens qui vont donner de 
l’amour à nos animaux ».  

Une bonne année 
2021 s’annonce comme un bon 
cru pour les adoptions. « Nous 
avons de bonnes familles qui 
adoptent pour de bonnes raisons. 
Nous sommes choyés par notre 
très belle clientèle », déclare la 
directrice du bien-être animal 
de la SPCA Lanaudière–Basses- 
Laurentides.  

Tout au long de l’année dernière, 
la SPCALL a passé de nombreux 
accords avec des organismes de la 
province. « Nous avons rapatrié 
leurs animaux. En 2021, nous 
allons non seulement continuer à 
aider ces refuges en reprenant leurs 
animaux, mais nous allons même 
élargir notre aide. Nous sommes 
bien équipé, les adoptants sont 
fidèles. On peut sauver des vies », 
conclut la directrice.

Les animaux sont les grands gagnants de cette pandé-
mie ! Non seulement chats et chiens ont trouvé de 
super familles, mais en plus, les SPCA de la région ont 
adopté de nouveaux modèles de fonctionnement plus 
efficaces. Même si ces changements génèrent quelques 
signes d’impatience voire, d’irascibilité chez certains 
adoptants.

Les chats et les chiens disent merci à la COVID
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par Odette Morin, février 2021Solution page 28

MOTS CROISÉS Odette Morin

1 – Ville américaine hôtesse des Jeux olym-
piques d’hiver de 2002. 

2 – Ville norvégienne hôtesse des Jeux olym-
piques d’hiver de 1952. 

3 – Ville italienne hôtesse des Jeux olym-
piques d’hiver de 2006. 

4 – Ville canadienne hôtesse des Jeux olym-
piques d’hiver de 1988. 

5 – Ville finlandaise hôtesse des Jeux olym-
piques d’été de 1952. 

6 – Ville autrichienne hôtesse des Jeux 
olympiques d’hiver de 1976. 

Mot (ou nom) recherché : Hôte des jeux 
olympiques d’hiver de 2014.

1 – Chacun des chapitres du Coran. 
2 – Loi du silence. 

3 – Établissement d’enseignement supérieur. 

4 – Régime politique dans lequel le peuple 
exerce sa souveraineté. 

5 – Préfixe signifiant « contre ». 

6 – Se dit d’un peuple qui se déplace presque 
continuellement. 

Mot (ou nom) recherché : Mes langues of-
ficielles sont l’arabe et l’anglais.

Solution page 28

1  2  3  4  5  6  1  2  3  4  5  6  

Par Odette Morin 
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.

Sorties culturelles virtuelles – Lyne Gariépy et Joanis Sylvain

Accompagnez vos talents culinaires

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS

Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Un blanc rempli de promesse et un rouge exceptionnel pour profiter pleinement de vos talents culinaires ! Ces deux vins 
monocépages représentent l’image qualitative que l’on devrait avoir lorsqu’on pense au torrontes ou au montepulciano. 
Bonne découverte!

Le torrontes est le cépage 
blanc emblématique de l’Ar-
gentine. On ne le trouve 
presque pas dans les autres 
pays. Le Piattelli 2020 pro-
vient d’un vignoble situé en 
haute altitude dans la vallée 
de Cafayate. La couleur est 
jaune paille, brillante et lim-
pide. Au nez, les arômes de 
mangues fraiches et de litchi 
s’entremêlent, puis laissent 
place à un vin sec, vif avec 
une rétro floral (rose). Vrai-
ment une découverte à faire 
en apéritif, les sushis ou une 

fondue au fromage. Piat-
telli Torontes 2020, Re-
serva Cafayate à 16,60 $ 
(13401680) 

En général, le Montepul-
ciano D’Abruzzo me laisse 
indifférente, non parce que 
le vin n’est pas bon, mais 
parce qu’il correspond 
moins à mon profil gustatif. 
Mais il y a des exceptions, 
comme toujours ! 

« Le domaine Talamonti 
voit le jour en 2001 et 
plonge ses racines dans la 
région des Abruzzes, au sein 

d’un paysage naturel authentique 
et non contaminé. Les vignobles 
profitent du caractère unique du 
terroir et du privilège d’un micro-
climat singulier, à l’origine de la 
notoriété internationale de la 
commune de Loreto Aprutino, 
dont la vocation viticole est re-
nommée. Chez Talamonti, 
l’homme travaille en synergie, en 
adaptant ses méthodes et son 
temps aux particularités d’un ter-
roir, dans le respect de l’identité 
du cépage. 

Le nom du vin Tre Saggi provient 
en premier lieu de la volonté de la 

Talamonti de creér une pro-
fonde synergie avec son ter-
ritoire d’appartenance. Les 
Tre Saggi (Trois Sages) repré-
sentent les trois patriarches : 
Abraham, Isaac et Jacob. » 
(www.tenutatalmonti.it) 

La robe est rubis intense, 
limpide et brillante. Au nez, 
des arômes de cerise et de 
chocolat; en bouche, le Tre 
Saggi est sec et vif avec des 
tanins qui apportent beau-
coup de texture et d’inten-
sité. Une finale longue et aux 
épices persistantes nous ap-

porte de la complexité. 
Un magnifique vin des 
Abruzzes qui démontre 
que les producteurs de 
cette région peuvent pro-
duire de l’excellent vin à 
un rapport prix/plaisir im-
peccable. Le Tre Saggi ac-
compagnera les viandes 
rouges braisées ou une 
poitrine de canard au 
porto. Tre Saggi 2015, 
M o n t e p u l c i a n o 
d’Abruzzo, Talamonti à 
18,05 $ (12883357)
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Horizontal 
1-   Télé-réalité ! 
2-   Dérisoire - On le fait frire. 
3-   Pousser son cri pour la cigale - Drame japonais. 
4-   Punis - Agitation. 
5-   Vend de la quincaillerie - Préfixe. 
6-   Prénom anglais - Irrévérence. 
7-   Gratte-ciel - Mise en réserve. 
8-   Fait de s'étendre - Note. 
9-   Personnel - À elle - Grade- 
      Petite monnaie japonaise. 
10- Font un tri. 
11- Manque total de talent - Greffe. 
12- Pour mettre fin à la pagaille - Rumine..

Vertical 
11- Sans tambour ni trompette. 
2-   Conforme à certains principes - Cité antique. 
3-   Livre sacré - Note - Célèbre boxeur. 
4-   Recherchent la cohésion. 
5-   Certains le cherche à 14 heures 
      - Opposé au zénith. 
6-   Pour tracer des angles droits (pl) - Belle saison. 
7-   Manquent totalement de talent - Devinettes. 
8-   Petit support - Tordu. 
9-   Note - Il a des cônes - Prénom. 
10- En vogue - Des ouvrières le fabriquen 
      - Direction. 
11- Abnégations.                                                            
12- Effervescence - Nuancée.

Comme le mois de février est le mois de la Saint-Valentin et de 
l’amour, j’ai décidé de vous présenter des séries où la romance est au 
premier plan. Et quoi de mieux que des séries qui se situent à 
l’époque de Jane Austen et des sœurs Brontë, égéries incontestées du 
genre, pour faire ressortir l’amoureuse ou l’amoureux en nous !

Ciné-gars et moi allons donc criti-
quer brièvement les séries Belgravia, 
Bridgerton, et Poldark, dont nous 
avons visionné quelques épisodes 
chacun. Faites votre choix, installez-
vous confortablement avec votre 
amoureux ou amoureuse, et évadez-
vous dans une époque lointaine… 

Belgravia  
2020, Grande-Bretagne. 
Drame historique de 
Julian Fellowes, d’après 
son roman. Épisodes de 
60 minutes, disponibles 
sur Tou.tv. Synopsis – La nouvelle 
série de l’auteur de Downton Abbey, 
Julian Fellowes, nous plonge au cœur 
des secrets et scandales d’une famille 
en pleine ascension sociale dans le 
Londres du XIXe siècle. 

À la veille de la bataille de 
Waterloo, la famille de bourgeois 
Trenchard participe au bal donné par 
la comtesse de Richmond. Au cours 
de cette soirée, une série d’événe-
ments se déclenche, qui auront des 
répercussions des décennies après. 
Un quart de siècle plus tard, nos 
bourgeois ont trouvé leur place dans 
le chic quartier londonien de 
Belgravia, mais font encore tiquer la 
haute, ceux-ci se retrouvant impli-
qués dans une histoire de succession 
d’une noble famille richissime. 

Ciné-fille – Alors que les œuvres 
précédentes de l’auteur britannique 
M. Fellowes, Gosford Park et 
Downton Abbey, mettaient en scène, 
à parts égales, la faune aristocratique 
et le personnel à son service, avec un 
sens de l’observation et une finesse 
scénaristique au service d’intrigues de 
toutes sortes, Belgravia semble prio-
riser largement la noblesse au détri-
ment des gens « d’en bas », mais tou-
jours en soulignant le fossé qui sépare 
les classes sociales. 

Le début de la série entre directe-
ment dans le vif du sujet, avec une 
intrigue intense. La musique, 
quoique différente, rappelle beau-
coup celle de Downtown Abbey. Les 
décors et les costumes sont, comme 
toujours, parfaits et historiquement 
corrects. Les images sont belles et gri-

sâtres à la fois. Les acteurs sont très 
bons. Des trois séries, c’est par contre 
la moins romantique. Les adeptes de 
Downton trouveront leur compte 
dans cette nouvelle série, avec ses 
décors et ses costumes opulents, ses 
personnages détestables et ses 
répliques assassines. – 8,5 sur 10 

Ciné-gars – Série qui se calque sur 
l’authenticité des costumes et des 
décors, et du mode de vie de 
l’époque. Avec pour distribution une 
brochette d’acteurs connus. On 
reconnait clairement, à la musique, la 
filiation avec Downton Abbey. 
Malheureusement, dès l’épisode 
deux, on croit avoir deviné la trame 
maîtresse de la série. – 6,5 sur 10 

Les chroniques de Bridgerton 
2020, États-Unis. Romance histo-
rique de Chris Van Dussen. Épisodes 
de 57 à 72 minutes. Disponibles sur 
Netflix. Synopsis – 1813 : les huit 
frères et sœurs de la famille 
Bridgerton tentent de trouver 
l’amour et le bonheur dans la haute 
société londonienne. La première sai-
son suit l’histoire de Daphne 
Bridgerton, la fille aînée qui entre 
dans le monde. Adaptée des romans à 
succès de Julia Quinn. 

Ciné-fille – Cette série est celle 
qui se permet le plus d’entorses à la 
rectitude historique. Les costumes, 
quoique beaux, ne sont pas tous his-
toriquement appropriés. Les situa-
tions aussi ne sont pas toutes justes 
pour l’époque. Cela lui apporte du 
coup un petit air de modernité, tout 
en étant rétrograde. Car malgré que 
cette série est celle qui mise le plus sur 
la romance et les scènes d’amour, elle 
nous rappelle sans cesse le peu de 
choix que les femmes avaient à cette 
époque. 

Les chroniques de Bridgerton est, de 
toute l’histoire de Netflix, la série la 
plus visionnée. Les intrigues sem-
blent avancer rapidement. Mais mal-
gré cela, il y a une redondance, car 
après trois épisodes, les personnages 
sont revenus exactement au même 
point que dans le premier épisode. – 
7 sur 10 

Ciné-gars - Une série historique 
introduisant le multiculturalisme 
d’aujourd’hui. Une vision de 1813, 
mais teintée par notre époque. 
Comme pour Belgravia, on a l’im-
pression, dès le début, d’avoir deviné 
la conclusion. – 8 sur 10 

Poldark 
2015, Grande-Bretagne. Drame his-
torique, romance de Debbie Hors-
field. Épisodes de 52 minutes; 5 sai-
sons; chaîne d’origine : BBC; dispo-
nibles sur Netflix; les saisons 
2 à 4 sont disponibles gratuitement 
sur Télé-Québec. Synopsis  –  Les 
Cornouailles, en Angleterre, vers la 
fin du XVIIIe siècle. Ross Poldark 
revient de la guerre d’Indépendance 
américaine pour retrouver sa bien-
aimée, mais il ne trouve qu’un 
monde en ruine : son père est mort, la 
mine familiale fermée et sa com-
pagne s’est engagée à épouser son 
cousin. Heureusement pour Poldark, 
rien n’est perdu... 

Ciné-fille – Tout d’abord, je me 
dois de souligner la beauté des pay-
sages, qui sont à couper le souffle. 
L’image est superbe, tout comme les 
personnages principaux de Poldark 
(Aidan Turner) et Demelza (Eleanor 
Tomlinson). Les décors et les cos-
tumes sont très bien et appropriés 
pour l’époque. L’histoire est intéres-
sante, et les scènes d’amour sont 
belles et bien filmées. Malgré cela, 
après deux saisons, j’ai trouvé frus-
trante la manie du personnage de 
Poldark de toujours faire les mêmes 
erreurs, et de laisser son orgueil l’em-
porter, malgré sa volonté de faire le 
bien. Somme toute, une belle série, 
comme sait en produire la BBC. – 
8,5 sur 10 

Ciné-gars – La série représente 
bien l’époque avec ses décors et ses 
habits. Les acteurs principaux sont 
bons. Malheureusement Poldark, 
finit toujours par faire un mauvais 
choix, qui nous semble, à nous 
spectateurs, la décision à ne pas 
faire. Une série parfaite pour votre 
amoureuse. – 6 sur 10
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Nos services 
Douleurs aux pieds 

Analyse 
biomécanique 

Orthèses plantaires 
sur mesure 

Soins de pieds 
 

Soins pour diabétique 

Ongles incarnés 

Mycoses 

Verrues plantaires 

Examen par 
échographie 

Laser et beaucoup +

Tout pour la santé de vos pieds !

Dre Mary-Jil Coudé  •  Dre Camille Giroux 
Dre Magali Brousseau-Arcand 

PODIATRES

prenez rendez-vous 
maintenant !

PRENEZ SOIN DE VOS PIEDS

Disponibilités 
en soirée

Aucune référence 
médicale nécessaire 

Reçu émis 
pour assurances

Les pieds et le diabète … 
quel est le lien ?  

On parle souvent de l’impor-
tance de la prévention en soin 
des pieds pour les diabé-
tiques, mais que sait-on sur 
leur lien ? 

Pour une personne diabé-
tique, l’important est de main-
tenir un taux de sucre sanguin 
(glycémie) dans un intervalle 
normal. En ce qui concerne le 
pied, maintenir une glycémie 
stable permet de conserver les 
sensations neurologiques. De 
grandes variations portent at-
teintes à l’intégrité des fibres 
neurologiques aux extrémités, 
dont les pieds. Une personne 
diabétique contrôlée, sans au-
tres problématiques de santé 
vasculaires ou autres, doit faire 
attention, mais n’est pas né-
cessairement plus à risque que 
vous et moi. Le problème ma-
jeur arrive quand les personnes 
diabétiques en perte de sensa-
tions ne sauront pas lorsqu’ils 
ont une blessure au pied. La 
blessure peut être trauma-
tique, mais peut aussi être 
causée par un ongle mal 
coupé, une callosité trop im-
portante, une déviation os-
seuse, etc. Si la personne ne 
sent pas la blessure, elle n’aura 
pas tendance à la traiter et les 
risques d’infection sont aug-
mentés. Si la glycémie n’est 
pas sous contrôle, la guérison 
peut être retardée et le pro-
blème ne cessera d’évoluer. 

C’est pour cela que la pré-
vention est nécessaire. On re-
commande également aux 
personnes diabétiques de por-
ter des bas qui ne serrent pas 
les chevilles, et blancs… mais 
pourquoi ? Surtout pour les 
personnes en perte de sensa-
tions, ils pourront remarquer 
visuellement une blessure à 
leur pied en se fiant aux taches 
laissées sur leur bas blanc. 

Un bon examen des pieds 
permet de prévenir au lieu de 
guérir ! 

2015, France. Comédie roman-
tique, drame; 1 h 37. Réalisateur : 
Éric Besnard. Interprètes : Virginie 
Efira, Benjamin Lavernhe, Lucie 
Fagedet. 

Synopsis – Au cœur de la Drôme 
provençale, Louise, veuve depuis 
peu, semble parfois être un peu 
dépassée par les événements. En 
plus d’élever seule ses deux enfants, 
elle a dû prendre le relais de la ferme 
biologique familiale, qui est en diffi-
culté financière. Distraite dans ses 
pensées alors qu’elle roule sur une 
route de campagne au volant de sa 
voiture, elle renverse un inconnu. 

Même s’il n’est pas blessé sérieuse-
ment, Louise recueille l’inconnu 
dénommé Pierre chez elle. Atteint 
d’un syndrome d’Asperger, une 
forme d’autisme, Pierre se plaît dans 
cette demeure en pleine nature. Il 
s’intégrera progressivement dans la 

vie de Louise, ainsi que dans celle de 
ses enfants en multipliant les 
conseils judicieux en ces temps éco-
nomiques difficiles. Peut-être qu’en 
retour, Louise trouvera une façon 
pour que son nouvel ami ne soit pas 
interné. 

Ciné-fille – Cette histoire d’ami-
tié entre une veuve qui se bat pour 
sauver ses arbres et un homme qui 
souffre du syndrome d’Asperger 
aurait pu être cucul la praline. Mais 
la beauté des paysages, qui devien-
nent un personnage à part entière 
du récit, tout comme celle des pro-
tagonistes, simples, mais beaux, font 
de ce film une réussite. Le goût des 
merveilles est avant tout un film sur 
l’acceptation des différences.   

Une forte envie de cultiver un 
lopin de terre, de sentir et de humer 
la nature qui nous entoure nous 
envahit après avoir regardé ce film. 

Tout comme une 
envie de printemps. 
Le goût des mer-
veilles apporte un 
regard sincère sur 
ces gens vertueux 
qui aspirent au bon-
heur et qui s’entrai-
dent pour y arriver. 
Un ton sensible 
enveloppe ce film 
qui célèbre subtile-
ment les vertus de la 
terre et de la diffé-
rence. Cette œuvre 
se révèle être à la fois 
délicate et réconfortante.  

Le goût des merveilles se rapproche 
davantage du Fabuleux destin 
d’Amélie Poulain que de Rain Man. 
Un petit film sans cynisme ni pré-
tention, qui rend le cœur plus léger. 
Mais en cette période troublée, un 

peu de beauté, de 
candeur et d’inno-
cence ne peuvent 
certainement pas 
faire de tort. – 9 sur 
10 

Ciné-gars – Ce 
qui a piqué ma 
curiosité et qui m’a 
donné envie de 
visionner ce film, 
c’est de voir un 
homme avec le syn-
drome d’Asperger 
sortir de sa routine. 

J’ai ainsi découvert un acteur, 
Benjamin Laverhne, que j’ai trouvé 
très bon et dont j’aimerais regarder 
les autres films qu’il a tournés. Sa 
collègue, Viginie Efira, est tout aussi 
bonne. 

Un film qui m’a fait verser une 
larme. – 8,5 sur 10

Le goût des merveilles

NDLR : Nos deux cinéphiles Lyne Gariépy et Joanis Sylvain sont reçus gracieusement au cinéma Pine de Sainte-Adèle tous les mois, mais les salles de 
cinéma étant fermées, ils offriront leurs commentaires d’un gars et d’une fille sur la plateforme gratuite TV5Unis, sous l’onglet films d’ici et d’ailleurs.

« Oui, il y a [des vols de chiens] un 
peu partout au Québec, mais ce 
n’est pas une problématique [dans 
les Laurentides] depuis le premier 
janvier », assure Marc Tessier, agent 
d’information à la Sûreté du Québec 
avec qui le Journal s’est entretenu au 
téléphone. 

À la suite de ses vérifications, il y 
aurait eu un seul dossier dans le sec-
teur de Saint-Sauveur, relativement 
à un comportement suspect. 
« C’était pour nous signaler qu’une 
personne aurait abordé un proprié-
taire de chien en lien avec son ani-
mal. Son comportement aurait été 
étrange », précise M. Tessier.  

Aucun dossier de vol ou de tenta-
tive de vol n’a été rapporté dans la 
MRC des Laurentides, selon l’agent.

Les demandes 
d’adoption en hausse 
« Depuis le milieu de l’été passé, la 
demande d’adoption a doublé dans 
mon cas », explique Colette Peiffer, 
la propriétaire de l’Élevage du 
Bouleau blanc, à Mont-Tremblant. 
Alors qu’en temps normal, elle avait 
deux à trois demandes par semaine, 
elle en avait autant en une seule 
journée l’été dernier. 

Madame Peiffer dit ne jamais avoir 
eu de tentative de vol de chiens, bien 
qu’elle demeure prudente. Celle qui 
est aussi maître-chien conseille aux 
propriétaires de ne jamais laisser leur 
animal de compagnie seul ou sans 
surveillance. Elle ajoute qu’il est pré-
férable de micropucer son chien et 
de lui faire porter une médaille. La 
valeur des chiens a augmenté, rap-
pelle-t-elle, ce qui pourrait attirer 
des voleurs.

C'est le moment de dire 
MERCI aux patrouil-
leurs ! — Un don pour la 
patrouille, c'est un don pour 
votre sécurité, pour les trousses 
de premiers soins, les défibrilla-
teurs, pour l'équipement, pour 
leurs vêtements, pour la forma-
tion, pour les conseils, la sensibi-
lisation, pour les bonjours et les 
sourires qu'ils vous adressent.  

Cliquez sur le logo 10 J /10K 
sur notre site Internet :  
https://ptittraindunord.com 

Les dons de 25 $ et plus sont 
admissibles à l'émission d'un 
reçu pour fins d'impôts. Pour un 
don entre 150 $ et 299 $ vous 
obtenez un t-shirt. Pour un don 
de 300 $ et plus vous obtenez un 
maillot de vélo.

Vols de chien 

« Pas une problématique » 
dans les Laurentides
Étienne Robidoux 

Alors que certains médias alertent la population sur le 
risque de vol de chiens dans le grand Montréal, il n’y a 
aucune problématique particulière dans les MRC des 
Laurentides et des Pays-d’en-Haut, selon la Sûreté du 
Québec.

Défi Don 10 jours / 10K  

Je donne pour la patrouille !
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Cela nous permet d’utiliser des 
ingrédients beaucoup plus sains que 
ceux que l’on retrouve habituelle-
ment dans les sauces du commerce. 
Il y a aussi des recettes trouvées sur 
internet ou dans des magazines dont 
l’ingrédient principal est la mayon-
naise, de quoi se sentir coupable à 
chaque bouchée! Alors, j’ai eu envie 
de partager quelques recettes plus 
saines et savoureuses qui chez nous 
font sensation. 

Sauce au yogourt 
à l’ail et au citron 

Attention ! Cette sauce peut créer 
une dépendance! On finit par cher-
cher des prétextes pour en manger ! 
Dans un souvlaki pita, sur les pizzas, 
sur pain naan avec pancetta, 
oignons émincés et légumes marinés 
piquants, avec les brochettes de 
poulet ou de tofu, etc. Elle sert de 
base pour préparer des trempettes, 
des sauces à fondue ou encore les 
sauces raïta, tzatziki ou tartare. 

Ingrédients 
- Yogourt grec nature ou 

Méditerranée, ¾ de tasse 
- Mayonnaise, 15 à 30 ml (1 à 2 

cuil. à soupe) (facultative) 
- Jus de citron, 15 ml (1 cuil. à 

soupe) 
- Ail râpé ou haché finement, 1 ou 

2 gousses 
- Sel et poivre au goût (une pincée 

de chacun) 
- Sirop d’érable, 5 ml (1 cuil. à thé) 

(facultatif ) 

Préparation 
Dans un bol, mélangez l’ail, le jus de 
citron, le sel, le poivre, le sirop d’éra-
ble avec la mayonnaise. Ajoutez le 
yogourt et mélangez le tout. 

Sauce tzatziki 
Faites la recette de sauce au yogourt 
à l’ail et au citron et ajoutez-y 1 

concombre libanais râpé que vous 
aurez pressé dans une passoire ou 
dans un linge de cuisine propre pour 
en extraire l’eau de végétation. Vous 
pourriez y mettre plus d’ail et un 
peu de menthe fraîche ou d’aneth 
haché (facultatifs). 

Sauce raïta 
Une sauce typique à la cuisine 
indienne, elle peut être faite en ajou-
tant à la sauce au yogourt à l’ail et au 
citron des légumes en dés (½ tasse 
ou plus) comme du concombre, de 
la tomate, des oignons, etc. 

Sauce tartare 
Excellente avec le poisson cuit de 
toutes les façons. Vraiment bonne 
dans un burger au poisson sur pain 
brioché avec une chiffonnade de lai-
tue ! On la prépare à partir de la 
sauce au yogourt à l’ail et au citron à 
laquelle on ajoute 1 cuil. à soupe 
d’oignon râpé ou haché très fine-
ment, 1 cuil. à soupe de cornichons 
sucrés hachés ou la même quantité 
de relish-maison ou du commerce. 
On peut aussi y mettre 1 cuil. à thé 
de moutarde de Dijon, 1 cuil. à 
soupe de câpres, du persil ou de l’es-
tragon frais haché. 

Chimichurri 
Originaire de l’Argentine, la sauce 
chimichurri est un vrai délice avec 
les grillades ce dont les Argentins 
sont très friands. À essayer aussi avec 
du poisson, des portobellos, du tofu 
ou des légumes grillés, etc. La 
recette originale contient (en plus 
du persil) de la menthe, mais on 

peut utiliser de la coriandre, du basi-
lic, de l’estragon frais. Je l’ai faite 
avec du basilic et un peu d’origan 
frais et c’était à se rouler par terre ! 

Ingrédients 
- Persil plat ou frisé, environ 1 tasse 
- Herbes fraîches au choix, ½ tasse 

ou plus au goût 
- Oignon haché grossièrement, ½ 

tasse ou plus au goût 
- Ail, 3 à 6 gousses 
- Piment fort (épépiné) jalapeno ou 

autre, 1 ou plus au goût 
- Huile d’olive, ½ tasse ou plus 
- Jus de ½ citron (2 cuil à soupe) 
- Vinaigre de riz ou autre, 15 ml (1 

cuil. à soupe) (facultatif ) 
- Sel et poivre au goût 
- Eau au besoin (facultative) 

Préparation 
À l’aide d’un mini-robot, d’un 
mélangeur ou d’un pied mélangeur, 
mixez tous les ingrédients (en ajou-
tant de l’eau au besoin), sans toute-
fois atteindre la texture lisse du pesto. 

Sauce aigre-douce 
et piquante à la tomate 

Idéale pour les cocktails de crevettes, 
voici une délicieuse sauce prête en 
un rien de temps! 
N.B. Pour remplacer la très popu-
laire sauce mayonnaise/ketchup, 
ajoutez à cette recette quelques cuil-
lères de yogourt épais. 

Ingrédients 
- Coulis de tomates (ou purée de 

tomate), 1/2 tasse 
- Sirop d’érable, 15 ml (1 cuil. à 

soupe) 
- Vinaigre de riz ou balsamique, 5 

ml (1 cuil. à thé) 
- Sauce soya japonaise ou sel au 

goût  
- Sauce piquante (Sambal oelek ou 

autre), 5 ml (1 cuil. à thé) 

Préparation 
Mélangez tous les ingrédients. 

Bon appétit !

À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  

 S O T C H I  
 

1 – Salt Lake City 
2 – Oslo 
3 – Turin  

   1  2  3  4  5  6  

 S O U D A N  

1 – Surate 
2 – Omerta  
3 – Université  

Mots croisés - Odette Morin

4 – Démocratie  
5 – Anti 
6 – Nomade 

4 – Calgary  
5 – Helsinki  
6 – Innsbruck 
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Concours 

Charade__________________________________________________ 

À la recherche du mot perdu_______________________ 

Qui suis-je ? ____________________________________________ 

Février 2021

Nom -------------------------------------------------------------------- 

Ville -------------------------------------------------------------------- 

Âge -----------------------------  Tél.------------------------------------

Charade  

- Mon premier – Outil qui a des dents 
et qui sert à couper du bois.  

- Mon deuxième – Arme constituée 
d’un long manche garni d’une 
pointe de fer.  

- Mon troisième – Contrairement 
aux cyclopes, nous en avons deux. 

- Mon tout – Qualifie quelqu’un qui 
s’abstient de parler.

 Placez dans la case appropriée, la pre-
mière lettre de la réponse de chaque 
énigme, vous obtiendrez ainsi le mot re-
cherché. 

1  2  3  4  5  

q q q q q  
1 – Celle des érables monte au prin-

temps. 

2 – Terre entourée d’eau. 

3 – Substance visqueuse sécrétée par les 
conifères. 

4 – Doigt de pied. 

5 – Fruit utilisé pour faire du cidre. 

Mot (ou nom) recherché – C’est un 
concentré de sucre et d’eau.

À la recherche du mot perdu

Qui suis-je ?  
Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis un État (pays) dont une partie est située en Europe, l’autre en 
Asie. 

2 – Avec mes 10,000 kilomètres de largeur, mes 11 fuseaux horaires, je suis 
le plus grand pays du monde. 

3 – L’Oural (une chaîne de montagnes) constitue la limite entre ma partie 
européenne et ma partie asiatique. 

COUPON-RÉPONSE

RÉPONSES DE JANVIER 2021 
CHARADE : 
Ment – Dard – Rein = Mandarin 

MOT RECHERCHÉ : 1  2  3  4  5  
                          M A R D I  
1 – Minutes 
2 – Août 
3 – Règle 
4 – Date 
5 – Instant 
Qui suis-je ? Monaco (La principauté de)

Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu les bonnes réponses 
et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Toutes les réponses y 
seront aussi publiées. Le concours est ouvert à tous les jeunes (18 ans et moins) des 
municipalités desservies par le Journal, c’est-à-dire : Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne, et les fac- 
similés sont acceptés.

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses. 
Le concours DÉFI continue comme d’habitude, mais la bibliothèque étant fermée, vous 
devez envoyer vos trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de 
même que votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca. Vous 
pouvez aussi envoyer votre coupon de participation ou simplement vos trois réponses par 
la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, 
J0R 1T0.  

Le gagnant 
du DÉFI 

de janvier 
est Jérémy 
Bellefleur, 

9 ans de 
Prévost. 

Odette Morin 
Amusez-vous et courez la chance de gagner, tous les mois, une 
carte-cadeau d’une valeur de 30 $ à la librairie Renaud-Bray en 
participant au concours DÉFI. 

Que ce soit pour accompagner les brochettes, les grillades, 
les poissons et fruits de mer ou les fondues, il est facile de 
préparer ses propres sauces froides. 

Richard Leduc, coordonnateur aux 
recherches et aux communications, a 
spécifié au Journal qu’afin de prévoir 
toutes les éventualités, l’organisme a 
dû prévoir la présentation de ses acti-
vités sous deux formules, soit en pré-
sence ou en mode virtuel. Pas ques-
tion, donc, d’annuler la fête ! 

Huit défis 
Le premier de huit défis a été lancé le 
30 janvier dernier en collaboration 
avec le concours provincial « Défi châ-
teau de neige ». L’organisme réserve 
un prix spécial aux résidents des 
Laurentides qui agrémenteront leur 
château de la mention d’un « 50 » bien 
apparent, pour les 50 ans de Loisirs 
Laurentides. À l’heure de l’entrevue, 
quelque 200 foyers avaient déjà 

envoyé leur photo. Une participation 
qui dépasse déjà les 137 de l’année 
dernière, qui fut la première où l’orga-
nisme se joignait au défi. Les familles 
des Laurentides ont jusqu’au 8 mars 
pour participer. À vos pelles, donc ! 

Les autres défis, qui concerneront 
les sports, le plein air ou les loisirs 
seront dévoilés d’ici peu. Déjà, on sait 
que le deuxième défi permettra aux 
résidents de Blainville, Sainte-
Thérèse, Mirabel et Boisbriand de 
découvrir le fatbike. Monsieur Leduc 
a par ailleurs évoqué une activité de 
chasse et pêche à Mont-Laurier, et des 
activités de randonnées dans la région 
centrale des Laurentides. 

Honorer les bénévoles 
Le 23 avril, un événement, qu’on 

espère toujours tenir en présentiel, 
sera tenu dans le cadre de la semaine 
des bénévoles. L’appel de candida-
tures a été lancé et prenait fin de 12 
février prochain. Cinquante béné-
voles d’exception, ayant œuvré dans le 
secteur des loisirs au cours des 50 der-
nières années, seront honorés. Si les 
prescriptions de Santé publique ne 
permettent pas de tenir l’événement 
au Théâtre Gilles-Vigneault comme 
prévu, il aura lieu via Zoom. 

Exposition itinérante 
Cet été, entre juin et août, on enverra 
des photos d’époque en balade. Le 
P’tit Train du Nord et les régions des 
vieilles gares y seront mis à l’honneur. 
Le public sera invité à prendre des 
photos et à les envoyer à l’organisme, 
dans le cadre d’un autre défi. Qui sait 
ce qui viendra ensuite… En juillet 
aura lieu une exposition d’artefacts 
sur les Jeux du Québec. 

Un colloque virtuel 
Le colloque, prévu en novembre, sera 
probablement tenu en mode virtuel 
cette année. Monsieur Leduc a indi-
qué au Journal que l’organisme tente 
d’être créatif au maximum et de réu-
nir les gens de manière conviviale et 
sécuritaire. 

Loisirs Laurentides 

50e anniversaire
Émilie Corbeil 

Les festivités sont lancées – L’organisme, qui fête son cin-
quantième anniversaire cette année, a prévu tout au long 
de l’année de lancer des défis à population de la région. 
Plusieurs événement ponctueront par ailleurs cette année 
bien spéciale, et ce, peu importe les impératifs de santé 
publique.

Avec Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.ca

Les sauces froides faites maison



Durant toutes ces années, elle a 
transmis à des milliers d’enfants ce 
goût de la musique et du chant. 
Elle répondait présente en tout 
temps, son local de musique était 
occupé durant les récréations, le 
midi et même après l’école. 

Chaque fin d’année, elle concoc-
tait un spectacle en collaboration 
avec toute l’équipe-école. Chris-
tiane rédigeait un scénario et fabri-
quait des décors avec les étudiants, 
les enseignants et des parents béné-
voles. Ces soirs-là, tous avaient un 
rôle à jouer, elle réussissait à tisser 
des liens très étroits entre le per-
sonnel de l’école, les élèves et 
la communauté prévostoise. Ces 
spectacles de fin d’année furent si 
populaires qu’on a dû les produire 
à l’auditorium de la polyvalente de 
Saint-Jérôme. 

De plus, elle a réussi à l’aide de 
parents bénévoles à convaincre la 
direction de créer à l’intérieur des 
murs de l’école une Académie 
musicale. Un projet avant-gardiste 
qui fut accepté après discussions 
avec le conseil d’établissement de 
l’époque et l’autorisation de la 
commission scolaire. 

Celui-ci a su ajouter des lettres de 
noblesse à l’école, un sentiment 
d’appartenance enrichi grâce à son 
travail acharné et celui des excel-
lents professeurs qu’elle recrutait. 
Que dire des spectacles grandioses 
qu’elle organisait pour des cam-
pagnes de financement qui per-
mettaient d’acquérir des instru-
ments de musiques, l’entretien du 
matériel et enfin offrir des cours à 
des prix compétitifs. 

Christiane, tu as gravé la musique 
et le chant dans le cœur de plu-
sieurs générations d’enfants et 
d’adultes. Merci d’avoir été pré-
sente sur nos routes, et la mienne 
en particulier. Même à la retraite, 
tu as continué à transmettre de 
façon généreuse tes passions artis-
tiques. 

Pour le moment, la COVID-19 
nous empêche de témoigner 
davantage toute notre reconnais-
sance et notre affection. Sache que 
le moment venu, nous serons là 
pour témoigner de tout le bonheur 
que tu as semé tout au long de ton 
parcours terrestre. 

Je suis persuadé que là-haut tous 
sauront apprécier ta compagnie. 

Je me joins à toutes les équipes-
écoles que tu as côtoyées, 
Christiane, pour souhaiter nos sin-
cères condoléances à ta famille et 
amis proches. 

Lorsque je repense à mon passage 
à l’école Val-des-Monts, les cours 
de musique font vraiment partie 
des bons souvenirs. Entrer dans son 
local baigné dans la lumière, 
entouré d'instruments de musique, 
afin de découvrir la culture musi-

cale; préparer les spectacles de 
musiques, de chants et de danses.  

Durant les six années du pri-
maire, les moments passés dans ce 
local étaient synonymes de décou-
verte et d’apprentissage dans le 
plaisir. Elle avait le don d’intéresser 
et de partager ses connaissances. 

Je lui serai toujours reconnais-
sante de m’avoir permis ce contact 
privilégié avec le monde de la 
musique, et surtout de l’avoir fait à 
toute une génération d’enfants. 

Merci, Christiane, ce fut un réel 
privilège d’avoir croisé ton chemin. 
– Roxane Fortier 

Le monde des arts dans les Laurentides a perdu une 
femme de cœur. En effet, le 1er février dernier Christiane 
Locas nous a quittés. J’ai eu l’occasion de travailler avec 
ce professeur de musique pendant la période de 1985 à 
1995 à l’école Val-des-Monts à titre de directeur.

Femme de cœur et de passions artistiques

Ce fut un réel privilège d’avoir croisé son chemin
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Enrichissement injustifié 
et conjoints de fait 

À la différence des autres provinces 
canadiennes, le Québec ne reconnaît pas 
le statut juridique des conjoints de fait, 
sauf dans certaines lois spécifiques. La 
décision Éric c. Lola, en 2013, semblait 
clore le débat sur les relations écono-
miques entre conjoints non mariés. 
Cette décision confirmait que l’union de 
fait, à proprement parler, ne créait pas 
d’obligation ni de droit. 

À titre d’exemple, théoriquement, une 
relation de plusieurs années, à elle seule, 
ne permettrait pas d’obtenir une partie 
des biens, régime de retraite ou encore 
une pension alimentaire pour ex-
conjoint. Cette situation est différente 
dans la majorité des autres provinces, 
comme pour la Colombie-Britannique, 
où les conjoints de fait ont les mêmes 
droits et obligations que les époux après 
deux ans de vie commune.   

Le Québec a opté pour une formule 
différente en permettant aux couples de 
faire vie commune sans pour autant 
créer d’obligations entre eux. Ainsi, un 
couple qui souhaite se voir reconnaître 
un statut juridique peut choisir entre le 
contrat de vie commune et le mariage. 

Il faut cependant évaluer chacune des 
situations avant de conclure qu’une per-
sonne conjointe de fait n’aurait pas de 
droit, et ce, parce que les tribunaux sont 
de plus en plus enclins à compenser, 
dans certaines circonstances, un 
conjoint de fait qui s’est appauvri alors 
que l’autre conjoint s’est enrichi au dé-
triment de l’autre. 

Cette situation particulière a fait cou-
ler beaucoup d’encre depuis 2013 au 
Québec. Certains juges vont même 
jusqu’à critiquer ouvertement le législa-
teur dans leur jugement. C’est le cas de 
l’honorable Robert Mongeon, juge à la 
Cour supérieure, qui écrit : « sauf semble-
t-il le Législateur, tous s’accordent à dire 
qu’en 2018 les conjoints de fait ont droit 
à ̀une meilleure protection et à une plus 
grande reconnaissance de leurs droits de 
la part du système judiciaire »1.  

Dans cette affaire, qui a été portée à 
la Cour d’appel2, les conjoints n’étaient 
pas mariés, mais avaient des enfants 
issus de leur union et étaient coproprié-
taires de la résidence familiale. Madame 
prétendait que, par sa dévotion à la fa-
mille, elle avait permis à Monsieur de se 
consacrer pleinement à la création de 
son entreprise qui, au moment de la rup-
ture, avait permis à Monsieur de récolter 
plusieurs millions de dollars. En Cour 
d’appel, le droit de Madame à une in-
demnité pour enrichissement injustifié 
fut maintenu à 2 393 836,51 $ pour son 
apport à la co-entreprise familiale, bien 
que Monsieur reprochait au juge de pre-
mière instance d’avoir instauré un ré-
gime de droit à des conjoints de fait, 
malgré le fait que le législateur ne pré-
voit pas un tel encadrement juridique 
dans le Code civil du Québec. Par ailleurs, 
la Cour d’appel, sous la plume du juge 
Sans-façon, dans cette affaire, confir-
mait le droit de Madame à se voir payer 
ladite somme à titre d’indemnité pour 
enrichissement injustifié.   

Plusieurs auteurs se questionnent 
quant à la pertinence d’instaurer un 
nouveau régime légal pour les conjoints 
de fait au Québec. Certains proposent 
que des obligations entre conjoints se 
créent par l’arrivée du premier enfant, 
alors que d’autres sont d’avis qu’après un 
certain nombre d’années et avec le sé-
rieux de la relation, un lien juridique soit 
créé entre conjoints de fait. De toute 
évidence, la réforme du droit familial au 
Québec se fait attendre.   
1. Droit de la famille — 182048, 2018 QCCS 4195  
2. Droit de la famille – 201878, 2020 QCCA 1587 

Nos spécialistes en 
Droits de la famille 

vous assistent dans 
tout ce qui concerne 
la médiation, la garde 

d’enfants et même 
les retombées fiscales 

que ces situations 
entraînent.

2894, boul. du Curé-Labelle, suite 201 
Prévost (Québec) J0R 1T0 
cemond@monavocate.com 

Téléc.: 450.335.0561 – Tél.: 450.335.0512 
2894, boul. du Curé-Labelle,  

bur. 201, Prévost – Tél.: 450-335-0512 
info@monavocate.com  

Elle s’est entourée de musiciens et 
de partenaire pour faire de leur pas-
sage à l’école un événement qui 
pour quelques chanceux a duré tout 
leur primaire. Elle a instillé le désir 
de participer, sinon à la musique, au 
chant, au théâtre, à l’éclairage, aux 
décors et tout ce qui tourne autour 
de l’expression de la culture. Elle a 
été l’incarnation des arts de la scène 

pour une génération d’étudiants qui 
sont passés par Val-des-Monts. 

Elle a démontré que la musique 
était un langage et que sa pratique, 
qui peut être exigeante, procure 
aussi un sentiment de satisfaction 
exceptionnel et d’accomplissement. 
Elle rappelle que la musique a fait 
autant pour la civilisation que l’écri-
ture. Découvrir les grands musi-
ciens, mais aussi découvrir un ins-

trument de musique, 
sa sonorité, le rythme, 
lire la musique et aussi 
découvrir les jeux et 
subtilités des composi-
teurs. Pour Christiane, 
il n’y avait pas la belle 
et la sotte musique, il y 
avait la musique, celle 
qu’on écoute et qu’on 
peut jouer, pour peu 
qu’on aime son instru-
ment et qu’on pratique assidûment, 
comme quelque chose qu’on aime.  

Merci, Christiane, d’avoir permis à 
mes enfants de découvrir et prati-
quer cet art. – Michel Fortier 

Christiane Locas nous a laissé tout un héritage avant de 
nous quitter le 1er février dernier. Elle a inspiré des cen-
taines de jeunes qui sont passés par l’école Val-des-Monts. 

Décès de Christiane Locas 

Il n’y avait pas la belle et la sotte 
musique, il y avait la musique

Juillet 2004 – À la fin du spectacle, les élèves finissants 
recevaient leur diplôme. L’enseignante de musique 
Christianne Locas en a profité pour les remercier de 
leur belle performance au cours du spectacle.

Merci madame Locas 

Nous étions vos élèves à l’école Val-des-Monts 

Merci pour votre enseignement musical renouvelé année après année, 

Merci de nous avoir sensibilisés aux pas de danse des chorégraphies 
et aux mélodies des chansons de nos spectacles, et de nous avoir 
transmis le plaisir de les présenter. 

Merci pour nos joyeuses découvertes dans nos différents rôles 
des pièces de théâtre,  

Merci pour votre encouragement constant à croire  
en notre talent,  avec confiance, 

Merci de nous avoir démontré l’importance de travaille 
 tous ensemble dans un projet commun,  

Merci de nous avoir fait ressentir fréquemment le sentiment 
de réussite après notre travail assidu. 

Nous-mêmes en grandissant, nous réalisons que vous étiez 
plus qu’une enseignante en musique.  

Merci de nous avoir influencés d’une très belle façon dans notre vie.  

Votre décès, le 1er février 2021, nous attriste mais sachez que nous 
garderons un beau souvenir de notre chemin parcouru ensemble.  

Merci beaucoup, Madame Locas. 

Véronique, Jade, Alexandre, Roxane, Gabriel, Charles, 
Ariane, Laurence, Jérémie, Lucas, Simon, Vincent, Maude, Clara… se souviennent 
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LISE PINARD • tél. : 450 335-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 10 900 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  450-335-1678 

Prochaine tombée, 
le 10 mars 2021, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Dès la première rencontre, on constate que Marie-Eve Ethier, la nouvelle opti-
cienne d’ordonnance du Centre visuel de Prévost, est de nature accueillante, chaleu-
reuse et attentionnée. Tout pour mettre en confiance la personne qu’elle reçoit, car 
elle aime par-dessus tout le contact avec le public. Native de Sainte-Adèle et ayant 
toujours résidé dans les Laurentides, Marie-Eve obtient son diplôme d’opticienne 
d’ordonnance du Cégep Édouard-Montpetit en 1998 et rejoint la clinique d’opto-
métrie Jacques Ethier fondée par son père en 1968. La clinique comprend une vaste 
lunetterie avec une offre variée, une salle d’examen et un laboratoire permettant de 
tailler les verres sur place, chose peu commune à l’époque. 

Marie-Eve fait une entrée remarquée sur la scène locale et elle est reconnue comme 
une des professionnelles de l’année en 2002 lors de la Nuit adeloise. Dans les années 
suivantes, Marie-Eve s’implique fortement au niveau communautaire en animant 
des ateliers dans les écoles locales pour sensibiliser les enfants et les enseignants aux 
troubles visuels. Elle siège aussi sur le conseil d’administration du Carrefour Jeunesse 
Emploi et présente des conférences à différents groupes locaux. 

La clinique connaît un grand succès et la famille professionnelle s’agrandit. 
Quelques perles rares viendront l’épauler à la clinique, dont Diane Miron, qui tra-
vaillera plus tard au Centre visuel de Prévost, une aide précieuse lui permettant  
d’être plus disponible pour ses deux jeunes garçons. En 2013, la clinique d’optomé-
trie Jacques Ethier est rachetée par une chaîne de cliniques basée à Montréal, ce qui 
lui permettra de voir encore plus grand. La clinique déménage dans de nouveaux 
locaux plus modernes et mieux équipés, permettant à Marie-Eve de mieux servir sa 
clientèle grandissante. Elle et son père se démarquent de nouveau en 2015 en étant 
nommés « Personnalités économiques de l’année » par la Chambre de commerce de 
Sainte-Adèle. 

Marie-Eve, à titre d’opticienne ordonnance, est solidement formée en sciences, en 
ajustement d’orthèses visuelles et en résolution de problème dans le domaine de 
l’oculo-visuel. Sa formation lui permet de proposer à ses clients des solutions 
optiques qui répondent à leurs besoins spécifiques, et cela, autant en lunetterie qu’en 
lentilles cornéennes. Le rôle de l’opticienne d’ordonnance fait appel, non seulement 
au rendu du laboratoire selon chaque prescription, mais à l’aspect physiologique, 
esthétique et au confort qui rendent agréable le port de lunettes permanent ou occa-
sionnel. Au-delà du côté technique de son travail, la passion de Marie-Eve est d’aider 
les gens à trouver la meilleure monture. Celle qui fait Wow ! 

C’est pour cette raison qu’elle a décidé, l’automne dernier, de se joindre à l’équipe 
de la docteure Christine Larivière, optométriste et au Centre visuel de Prévost, de 
façon à pouvoir continuer d’offrir un service personnalisé, d’être à l’écoute de ses 
clients et de proposer aux clients des produits qui répondent réellement à leurs 
besoins et à leurs budgets. Marie-Eve est fière de faire partie d’une entreprise qui a su 
conserver son caractère familial et qui se démarque à Prévost dans un environnement 
où l’on peut encore se permettre une vie en pleine nature et où l’on offre des services 
professionnels de qualité.

PERSONNALITÉ DU MOIS

Marie-Eve Ethier  
Opticienne d’ordonnance

Se sucrer le bec !

De tout à petits prix !

La cabane à sucre dans votre assiette ! 
Du 1er mars au 25 avril, la Boulangerie café du village de 
Sainte-Anne-des-Lacs vous offre des plats pour emporter avec le 
menu traditionnel de la cabane à sucre, préparé avec le savoir-
faire des chefs de la boulangerie. 

Gusto bien installé 
à Saint-Adolphe-d’Howard 
Pamela et toute l’équipe ont laissé les marteaux, les 
scies et les pots de peinture pour revenir à leurs 
amours du four et des chaudrons. Pour le moment, 
un menu varié de plats prêts à emporter est disponi-
ble, à commander d’avance. À l‘été ce sera un plaisir 
que de croquer dans un délicieux sandwich tout en 
contemplant le lac, juste devant. 

908, chemin du Lac Écho, Prévost, QC      J0R 1T0 
450-224-2993   •   centrevisuel.net

Vous pouvez commander au 450-643-0317

Le royaume de la musique !

De retour !

La Zone musicale 
Magasin et école de musique – À l’entrée 
de Saint-Jérôme c’est un royaume incroyable 
pour les musiciens avisés ou les débutants. Ils 
peuvent répondre à toutes les demandes 
lorsqu’il s’agit de musique : vente, location, 
réparation, lutherie et, cours de musique !  
Deux endroits pour vous servir : 

1116, boul. de la Grande-Allée, Boisbriand   •   450 508-4717 
2226,  boul. du Curé-labelle, Saint-Jérôme   •   450 304-0546 

1999, Chemin du Village, Saint-Adolphe d’Howard   •  1-819-714-0077

La Maison d’entraide de 
Prévost est réouverte ! 
Le 11 février fut une journée de 
réouverture très achalandée ! Dès 
8h30, la file de citoyens attendait 

impatiemment qu’on ouvre les portes. Les étalages 
mettent en valeur la friperie, le comptoir familial et 
l’entrepôt. Vous y trouverez de tout pour meubler la 
maison, habiller la famille et une section imposante de 
jouets, tout est à petits prix ! 

788, rue Shaw, Prévost 
Ouvert – lundi de 13h à 15h45, du mardi au vendredi de 9h à 11h45 

  

COUPS de       de février



Michel Fortier  
C’est en novembre dernier que le 
Journal des citoyens a eu 20 ans. 
Une initiative commencée en 2000 
par quelques citoyens qui perdure 
et laisse des traces. Au cours des 
mois, nous vous faisons depuis peu 
découvrir les visages de Prévost, 
Piedmont et Sainte-Anne-des- Lacs 
décrits par les artisans du Journal 
au cours de ces 20 années.

Malgré le froid sibérien des dernières semaines, de courageux amateurs de plein-air ont participé aux activités hiver-
nales nocturnes proposées par les organismes locaux. Prenons Gabriel Secours (photo) par exemple qui, le 7 février
dernier, a risqué les engelures pour parcourir le nouveau circuit de glace de Sainte-Anne-des-Lacs lors de l’événement
Red Bulldog. De nombreux raquetteurs ont aussi pris part à l’événement Chouette et raquettes mis sur pied par le
Comité régional pour la protection des falaises (page 15).

Des amateurs de
plein-air défient
le froid – page 9

Je désire devenir membre du Journal des citoyens 
Voici ma contribution de 5$ 

(Les chèques doivent être faits à l’attention des Éditions Prévostoises) 

Nom : ___________________________________________________________  

Adresse :__________________________________________________________  

________________________________________________________________  

Téléphone : _______________________________________________________ 

Courriel : ________________________________________________________

Vous pouvez devenir membre avec Paypal à www.journaldescitoyens.ca, 
ou en remplissant le coupon que vous ferez parvenir au Journal des 
citoyens accompagné de votre paiement de 5$ au C.P. 603, Prévost, J0R 1T0.

Devenez membre de votre 

Prendre le temps de nous  lire, c’est prendre le temps 
de vous informer de ce qui se passe au sein de votre communauté. 

Devenez membre et soutenez votre journal !  

Prenez le temps de le lire. 

Prenez le temps d’y écrire ! 

Prenez le temps de soutenir votre journal. 
... prenez le temps 

d’en devenir membre !
Ce sont plus d'une centaine de collaborateurs qui ont 

contribué bénévolement à produire ce journal ces vingt 
dernières années. La véritable influence du Journal 

c’est eux... et c’est vous aussi !
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Avec la pandémie qui dure, un grand nom-
bre d’activités qui avaient lieu en hiver à l’inté-
rieur comme à l’extérieur ont été annulées. 
Reviendra le plaisir d’assister aux spectacles 
comme Prévostars, événement organisé par le 
Club Optimiste de Prévost; les concerts pré-
sentés par Diffusions Amal’Gamme; ou 
encore les rencontres de Lyne Gariépy dans le 
milieu culturel !  

L’organisation d’activités et de compétitions 
qui se tiennent à l’extérieur pour les enfants 
comme pour les adultes a toujours regroupé 
de belles foules enthousiastes. Le club des 
Fondeurs pour les adeptes du ski de fond 
continue, par petit groupe, à recevoir ces 
élèves pour le plus grand plaisir de ceux-ci !  

Dans l’onglet [Archives 
papier] vous trouverez toutes 
les éditions depuis 2000 
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L’hiver,
c’est aussi
des spectacles
qui réchauffent
le cœur

– page 25

– page 22

Une finale enlevante !

Prévostars 2005

Février 2014 – Après s’être produit plus de 2500 fois en spectacle dans la francophonie, 
l’artisan du verbe, Fred Pellerin, était de passage les 30 et 31 janvier du côté de Saint-
Jérôme, et Lyne Gariépy l’a rencontré. De son côté, Gisèle Bart nous livre ses impressions 
du spectacle de U Swing...

Février 2015 – Malgré le froid sibérien des dernières semaines, de courageux 
amateurs de plein-air ont participé aux activités hivernales nocturnes propo-
sées par les organismes locaux. Prenons Gabriel Secours (photo) par exemple 
qui, le 7 février dernier, a risqué les engelures pour parcourir le nouveau cir-
cuit de glace de Sainte-Anne-des-Lacs.

Février 2008 – L’école du Champ Fleuri remporte la première position à la Coupe des 
fondeurs 2008, le 2 février dernier. La lutte a été chaude pour la première position des 
écoles. En effet, seulement 69 points séparent les deux premières positions. L'école Champ 
Fleuri a réussi à remporter le titre sur la championne de l'an dernier, l'école La Source. 

Février 2005 – Les 11 et 12 février dernier, le 
Club Optimiste de Prévost tenait les semi-finales de 
son concours annuel Prévostars. Chaque soir, près 
d’une trentaine de numéros ont été présentés aux 
300 spectateurs réunis à la salle de spectacles de 
l’Académie Lafontaine. 

Retour sur les éditions passées 

20 ans d’hiver !



32                                                                                                            Le Journal des citoyens — 18 février 2021

OUVERT 
Lundi au vendredi 

de 9 h à 19 h
450 432-4252

16600, Montée Guénette, Mirabelwww.hyundaistjerome.com

*Offres de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour : TUCSON 2,0 L Essential 2021 à traction avant / KONA 2,0 L Essential 2021 à traction avant / ELANTRA Essential manuelle 2021 neufs en stock à un taux annuel de 2,49 % / 3,99 % / 2,99 %. Obligation totale de 16 466 $ / 12 835 $ / 12 885 $. 208 / 208 / 208 versements hebdomadaires de 65 $ / 55 $ / 55 $ pendant 48 / 48 / 48 mois sur contrat de location à montant fixe. Acompte initial de 2 895 $ / 1 
395 $ / 1 395 $ et paiement de la première mensualité requis. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Limite de 16 000 km par année; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. Les offres de location comprennent les frais de livraison et de destination de 1 825 $ / 1 825 $ / 1 725 $ et des frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais du concessionnaire de 499 $. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, 
RDPRM et toutes les taxes applicables en sus. ‡Prix au comptant de 28 738 $ / 23 439 $ / 20 438 $ offert sur ces modèles neufs en stock : TUCSON 2,0 L Essential 2021 à traction avant / KONA 2,0 L Essential 2021 à traction avant / ELANTRA Essential manuelle 2021. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur), les frais de livraison et de destination de 1 825 $ / 1 825 $ / 1 725 $ et les frais du concessionnaire 
de 499 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. Offre de traction intégrale sans frais : à l’achat ou à la location d’un nouveau KONA 2021 / TUCSON 2021, vous aurez droit à un crédit de 2 000 $ / 2 000 $ du fabricant au concessionnaire pour l’achat au comptant, à la location ou à l’achat avec financement à taux intelligent (taux non promotionnel). Le crédit de 2 000 $ du fabricant au 
concessionnaire est équivalent à l’offre de traction intégrale sans frais. La valeur estimative de la traction intégrale par le fabricant pour le KONA 2021 / TUCSON 2021 est de 2 000 $ / 2 000 $. Le crédit du fabricant au concessionnaire s’applique avant les taxes. Cette offre ne peut être combinée ou utilisée en conjonction avec toute autre offre de crédit. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Détails en concession. ^Le report de paiements (0 
paiement) pour 90 jours est offert au financement à l’achat de tous les modèles Hyundai 2020/2021 en stock. L’offre de report des paiements s’applique uniquement aux offres de financement à l’achat sur approbation du crédit et une preuve de revenu peut être requise. Si l’offre de report des paiements est sélectionnée, la durée originelle du bail sera prolongée de deux mois (60 jours). Hyundai Auto Canada Corp. paiera les intérêts durant les deux premiers mois (60 jours) du contrat 
de financement, après quoi l’acheteur paiera le principal et les intérêts dus en versements égaux pour la durée restante du contrat. Les paiements d’un contrat de financement sont effectués à terme échu. ^^Pour tout contrat de financement payable sur une base hebdomadaire ou bimensuelle, l’acheteur qui sélectionne l’offre de report des paiements pourrait devoir effectuer son premier paiement hebdomadaire ou bimensuel avant la fin de la période 90 jours suivant l’achat, selon 
la date de l’achat. Les acomptes ne font pas partie de l’offre de report des paiements; ils sont exigibles à la date de signature du contrat. Hyundai Auto Canada Corp. se réserve le droit de modifier cette offre ou d’y mettre fin, en tout ou en partie, à tout moment, sans avis préalable. Des conditions et limites supplémentaires s’appliquent. Consultez votre concessionnaire pour plus de détails. ΩOffre de réduction de taux de 1 % : à l’achat ou à la location d’un véhicule neuf ELANTRA 
2021 ou KONA/KONA EV 2021 au Québec, obtenez une réduction de taux de 1 % sur les taux promotionnels de location et de financement en vigueur au moment de l’achat d’un véhicule spécifique. L’offre prend fin le 1er mars 2021. Un taux ne peut pas être inférieur à 0 %. Aucun crédit ou rabais comptant équivalent ne pourra s’appliquer si le taux est déjà inférieur à 1 %. L’offre peut être combinée ou utilisée conjointement avec toute autre offre en vigueur. Cette offre ne peut pas 
être transférée ni accordée à un tiers. Aucun véhicule d’échange requis. ◊*°^‡^^ ΩOffre valide pour une durée limitée et sous réserve de changement ou d’annulation sans préavis. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le 
véhicule. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les détails. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. MC/MDLes noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce 
appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques et appellations 

Marché IGA Extra Famille Piché 
2635, boul. du Curé-Labelle - Prévost 

450-224-4575 
Commande téléphonique : 450-224-4575, poste 305 

Commande internet: iga.net

PRODUITS-VEDETTES

C’EST LE

CHEZ

SUCREZ-VOUS LE BEC AVEC NOS

MARCHÉ 
FAMILLE PICHÉ

Pain l’érablier

Beignes aux 
flocons d’érable

Viennoiseries 
Délices à l’érable

Gâteau à l’érable 
(5 po)

Filet de porc 
érable et chipotle

TEMPS DES SUCRES
• • •PRODUITS-VEDETTES

Vrai sucre d’érable

Pour un 
temps limité

TEMPS DES SUCRES
PRODUITS-VEDETTES


